
L'Europe-Unie est la garantie de la Paix 
est l'allié Le 

de 
temps · 

l'Europe ·et travaille 
paix pour la 

R AREMENT, nous avons lu un article aussi compréhensif que celui 
que notre confrère « le Journal d'Egypte » a publié, le 13 Jan­
vier, sous la signature de sa correspondante parisienne, « Nadi­
ne ». Il soutient la thèse que nous avons exposée, ici, depuis deux 

ans, gue «le temps est l'allié de l'Europe et travaille pour la paix». 
leut le monde est d'accord qu'une conflagration générale serait une 

catastrophe irrémédiable, fatale, sinon pour l'espèce humaine, du moins, 
pour l.t civilisation. l'imagination se refuse à concevoir l'horreur et l'éten­
due des destrudions que. pourraient causer les armes inventées par les 
a: magiciens noirs» des laboratoires modernes. 

Et, cependan~, de tous côtés et par les personnalités les plus autori­
~es, on entend pl oclamer que la guerre est fatale." l'inconnue réside da~ns 
1o quesfion du mcment. . 

lè monde, notre monde du XXe siècle, qui s'est rétréci comme la 
fameuse « peau de chagrin », est dirigé par deux BLOCS foncièrement . 
hostiles et en profonde défiance l'un de l'autre. On les a comparés à deux 
trains blindés, tancé~ en sens contraire sur la même ligne : la collision est 
inévitable. Ce n'est plus qu'une question de temps : leur marche sera-t-elle 
accélérée ou ralentie 7 Et, l'on voit, partout, posée la question cruciale : 
«Pour qui travaille le temps 7 » Est-ce pour les Etats libres de l'Union At­
lantique ou pour les Etats policiers de l'Union Soviétique 7 

En Amérique, où la presse peut, encore, en discuter, on serre le pro­
blème de plus près. On se demande : «A-t-on le temps de réarmer les 
nations de l'Europe occidentale. ou ne vaut-il pas mieux ne pas gaspiller 
les ressources et se concentrer entre les deux Océans ? » 

D'abord, je pose un axiome _.:. s'il est faux, ne parlons plus de rien 
et vivons dangereusement, au jour le jour ; mais1 s'il est vrai, comme je 
le crois, discutons-en · -. Mon axiome est que l'Amérique, n'a plus que la 
Russie, conscientes de la catastrophe qui s'en suivrait, ne veulent «la 
Guerre planétaire ». 

Il est possible qu'en leur machiavélisme, héritiers de l'appétit de do­
mination du Tsarisme, les hommes du Kremlin pensent que le temps travail­
le pour la révolution mondiale qui apportera à la Sainte Russie, selon Lénine, 
l'hégémonie universelle. Ce serait pour cela, pensent les partisans de la 
guerre préventive, que les Soviets ne veulent pas précipiter le conflit. 

Il est très possible que ces critiques aient raison. Mais le défaut de base 
de leur raisonnement repose sur la possibilité d'existence de deux Blocs 
seulement. 
· Or, dans le sud de l'Asie, il y a cinq cent millions d'individus qui ne 
tiennent nullement à être inféodés à Washington ou à Moscou. Leur ins­
pirateur est le pandit Nehru, grand ouvrier de la Paix. Mais, les masses qui 
suivent le grand disciple de Gandhi, de très longtemps, ne constitueront 
pas une force d'équilibre. Pour en arriver là, il leur faut, au moins, toute 
une génération. 

Il n'en est pas de même dans l'Europe de l'Occident qui nous offre des 
nations en pleine renaissance économique, aux plus vaillantes traditions mi~ 
litaires et à qui il ne faut que quelques 11nnées de répit pour constituer 
cette «troisième force d'équilibre» qui empêchera la collision des deux Blocs, 

A son sujet, il y a beaucoup de confusions et de maladresses. les Soviets 
croient que «la force atlantique unifiée» a pour but de les abattre et ils 
risquent de précipiter la catastrophe avant que cette force ait atteint un' 
potentiel redoutable. . ,; 

D'autre part, les nations de l'Europe occidentale ne sont pas parvenues:: 
à dissiper, entre elles, les vieilles rancœurs et défiances. Devant cette situa-~ 
tion mal interprétée, beaucoup d'Américains ont pensé que l'Europe ne 
voulait plus se battre et était disposée à accepter l'invasion. Il est certain 
qu'Allemagne et France, notamment, ne veulent pa~ ~·armer pour ~e battre, 
mais acceptent, désirent, veulent s'armer pour éviter de se battre. 

. Pour cela, il y a une condition qui n'a jamais été exprimée bien ·claire­
ment, mais suggérée par ce grand intuitif, le général de Gaule, c'est qu'il 
n'y ait pas une armée française, une armée allemande.,., mais, une armée 
européenne. 

Il faut donc créer l'Europe-Unie. Depuis plusieurs années, on se réunit à 
Strasbourg pour parloter sans aboutir à rien. M. Paul-Henri Spaak, ancien 
Premier ministre de Belgique et président de l'Assemblée du Conseil de 
l'Europe, vient d'en révéler, sans ambages, la raison. Dans une dépêche, 
transmise, le 16 dernier, de New-York, par l'A.F.P., il nous est dit que 
l'homme d'Etat européen a critiqué la position de la Grande-Bretagne qui, 
selon lui, constitue un obstacle à une Europe unie, dans la mesure où ce pays 
donne la première place aux questions du Commonwealth. 

L'Union européenne ne pourra se constituer tant qu'on voudra y inclure la 
Grande-Bretagne. Celle-ci restera une alliée naturelle ct>mme l'Amérique, 
mais la clé de la solution - et c'est encore une des suggestions du général 
de Gat.!le - est dans l'entente directe et substantielle de la France et de 
l'Allemagne, entente que la nation italienne désire de tout cœur pour s'y 
{oindre ••. et I'Europe.Unie sera constituée. 

Qu'on se représente- nous l'avons déjà dit, ici, même- ces 250 mil­
lions d'Européens avec leurs hautes traditions de civilisation morale et ma­
tériel!~. ·Jis c:onstitueront cette troisième force qui imposera néc-.essairement 
le pa1x. 

· L'Amérique a un grand rSie à jouer pour (jue cette «paiJC» soit instaurée 
sur notre misérable planète. Elle seule, peut aider l'Europe à se retrouver et 
à se reconstituer. 

A. BEZIAT. ___ ..._ 

N.B. •- D'ici deux jours va s'ouvrir la session au Conseil politique de 
la .Lit~ue ('rabe. Souhaitons que cét organisme régional travaille pour la 
pa1x e~, d abord, dans notre secteur de la Planète. 

Un précédent dangereux 

le Ministre des Affai-res Etrangères 
discute de' la politique extérieure •.. 

... avec une foule d'étudiants exaltés 

S AMEDI dernier, des milliers d'étudiants de l'Université et des Ecoles 
secondaires allèrent manifester devant le ministère .des Affaires 
Etrangères. Leur délégué donna à S.E. le ministre lec:ture des 
DECISIONS qu'ils avaient pri$8s : 

M. MOHAMED EL TABEI 
Votr en page 2 : 

LES lNCTDENTS 
1:1~ J/tTNJV~liiTll! 

1.) - .Rom;>re tmmédtatement 
les négociations, 

:u _ C01t$idérer !e3 torees an.­
glaiaes ete la ;;:one du Cana! de 
suea comme des jorcea ennem;es. 

3.) - .Re/mer le prtn.cipe ete Ul 
IZéJense communs. 

4.) - Ne pas !fer l'Egi/:Pt6 par 
une alliance quelconque qui 

l'entraînerait dans une guerre, 
S.) - Appuver l'appel de l'E• 

flllpte en taveur ete la pat:z:. 
Ces décisions, une /Ois transmi­

ses au ministre, tea étudtanta dt!­
clan!rent au Dr sa;ah Eddme bey: 

tt Telles sont nos décisions au 
sujet des•JUI! lea nous oouzons en­
tendre 1-0t1 e réponse. F 4U te d4 
quoi, nous no!J.$ adresserOtl$ au 
peuple auquel nous appartenons. " 

Et l'on Vit le ministre apparaître au 
balcon et pendant deux heures, discu­
ter avec les jeunes pol!tlclena et leur 
exp:!qu"r sa conduite. Certes, S.E. le 
Dr sa:.ah Eddlne bey parla avec une 
grande é!oquence et un sens merveil­
leux des mouvronents des fou:es et ce 
rut. lui, le \'alnqueur 4e ce tourno1 
ainguller. 

En acceptant de prendre part t. ce 
meetine- Impromptu, le- Dr. Salah i:d­
lllne prit soin de dire qu'Il ne pa.rla.lt 

(Lir• •• lilrte .-.- paJI Il 
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L'Egypte peut conquérir des millions de feddans 

OMBRES CHINOISES 

Graves révélations 

LE COMPlO 
pour la Grande Syrie 

• 
Le monde arabe sera-t-il mis 

devant le fait accompli ? 
N IJ'U8 recw011.8' cet artic'le d'un patriote syrien qui dés-ire - . et 

pour ca'USe - garder l'ano-nynwt sur la collusion entre certains cliri· 
geants syri~ et irakiens pour m.ettre 1tn jour zes popul.ation,s devant 
le fait accompli, c'est à dire , l'escamotage de l'indépendance dt3 la 
Syrie. Le Gmwerrwme-nt égyptien trouvera-t-il, peut-être, oons cet ar­
ticua des détCIIÙS inédits et qui L'intéresseront. 

E N donnant tel Q.es informa­
tions sur les agissements de 
certalnes personnalités sy-

riennes en vue de réaliser l'union 
syra-iraquienne, I)OUS contribuons, 
dans les limites de nos moyens, à 
la lutte contre ce projet impérl.a.­
liste. 

Que les lecteurs ne s'étonnent 
pas des révélations que oou.s allons 
faire. 

Nombreux sont les Syriens et les 
Libanais qui ignorent l'accord se­
cret Intervenu entre Hachem Al­
Atassl et Nourl Said. Cet accord, 
rédigé et signé par Hachem Al· 
Atassl, constituait une adhésion à 
la fusion entre la Syrie ét l'Iraq. 
Cependant, çet .accord se bornait à 
jeter les baws de cette fusion et 
n'abordait pas les détails. Préci­
sons que cet accord est déjà ancien 
pulsqu'.!l a été signé par Hachem 
Atassi avant le deuxième coup d'E­
tat syrien, c'est-à-dlre avant qu'A· 
tassi ne filt devepu successivement 
Président du Conseil tt Président 
de. la · Républlque. 

Lorsqu'Atassi devint . chef du 
gouvernement, au lendema'n du 
deuxième coup d'Etat syrien, Nourl 
Sald lui rappela les termes de l'ac­
oord et Je chef du gouvernement, 
épaulé par Rouchdl Kikhya, Prési­
dent de la Chambre des Députés, 
s•emp·oya à rendre populaire par· 

·ml les masses syriennes l'idée de 
J'union syro-h,·aqulenne. 

Les efforts des popullstes ne se 
Umitalent pas à une simple action 
de propagande. lls commencèrent 

-effectivement à réooudre le . problè­
me pratique que posait la mise à 
exécution «W leur plan. Le consell 
des m'nlstres sYriens adressa, i\ 
l'époque, une note offlclel~e au Gou· 
vernement iraquien, dans laquelle 
li définissait les conditions que le 
gouvernement de Damas croyait 
Indispensables à la réal~sation d'u­
ne union des deux pays. Seul le 
troisième coup d'Etat put contrain­
dre les partisans d'une union syro­
lraqulenne à faire preuve de pru­
d~nce. ActnPl~ement, ses r>arttsans 
trav..Weat f46vfe_.MJt, ~ dJ..-

crètement, A la réallsation de leur 
plan. 

xx. 

(l,.lre la suite en page IH 

l.es mensonges 
" boomerang " 

LES communistes ~ont deve­
nus si adroits en matière 
de tr<lmp.erie et de défor-

mation qu'ils en arrivent à se 
dup-er eux mêmes. 

Dans un article paru dans le 
magazine « Fortune », M. Nicolas 
Nyaradi, ancien ministre des Fi­
nances de Hongrie, parle comme 
suit de l'économie soviétiqua : 

« La bureaucratie, ajoutée à ta 
rareté des marchandises de con­
sommation, a produit une va.ste 
corruptwn ... La peur compUte ta 
corruptwn. Bien que rares soient 
tes ouvriers qui puissent - ou 
pourront - remptir teurs quotas 
de production, les rapports des 
usines aux autorités supérieures 
portent tous que leurs quotas 
sont exécutés. Autrement, tes 
contremaîtres et !es directeurs 
seraient punis .. C'est ainsi que fi­
nalement, des statistiques faus· 
ses parviennent au minist~re in­
téressé, qui les englobent alors 
dans tes statistiques nationales. » 

Il n'est aucun moyen de sav<'dr 
jusqu'à quel point cette dup.erie 
de soi-même, ou la c<lrruption, a 
été poussée. C'est' en elles que se 
trouvent, p.eut-être, quelques-uns 

· des germes de la désintégration 
interne de la dictature commu­
niste sur une grande portion du 
globe - si seulement l'agression 
communiste pouvait être tenue 
en respec~ ~z lopgtemps. 

dans ses déserts et assurer le bien-être 
à sa population qui ne cesse de croître 

par GAMlL EL-SABBAN ingénieur-agronome 

I l EST clair que l'~ypte a b.esoin de pourvoir à une expansion massive agricole puisqu'elle importe 
. beaucoup de pro uits alimentaires et que sa population est en augmentation continuelle "ns acçrois­

sement parallèle des terres agricoles; de plus, la densité de la population dans. certaines ré;,ions nut 
hausser la valeur locative des terrains alors que le niveau alimentaire de la population reste très bas. 

Il es)· paradoxal que I'Egypte importe des viandes, des produits laitiers, des fruits frais et en conserve, 
des légumes en conserve, du· blé, du mais et autres produits alors qu'elle peut en produire en gr~ndes quantitk 

En ce qui concerne l'augmentation de la population, il suffit de dire que ce nombre a doub~é pendant les 
dernières cinquante années, ce qui signifie que l'augmentation a été de lOO pour cent alors qu'élie a &té de 
54 pour cent en Italie, 46 pour cent en Grande-Bretagne, 40 pour cent aux Indes, et 15 pour cent en France. 

Il est regrettable de remarquer que cette augmentatbn de la populatoin n'a pas eu de parallèle dans là 
superficie cultivée; cela a eu po•Jr c:onséquence de faire baisser la moyenne de la superficie par tête. Cetfe 
pari· qui était, en 1897, d'un demi (0,52) feddan, est tombée graduellement à peu près 'd'un tiers de feddan. 
alors qu'aux Etats-Unis par exemple, elle atteint sept fedd<tns un quart. 

De plus, 11 y a aussi des fac- LA CONQUET·E DU DESERT · lectrlcité et que la quanti~ mQyen­
ne annuelle des eaux de drainage 
est . S\lpérieure à la contenance dU 
barrage d'Assouan. Voilà pourquoi 
il est nécessaire de savoir s'il ne 
serait pas préférable de diriger 
l'effort destiné à frrlguer les terres 
en friche (baraT!) que l'on veut 1\­
~llorer, ''ers l'irr.!gatlon des ter­
res désertiques propres à la· cultu· 
re et qui n'ont pas besoin de dra.l­
nage. 

teurs qui font dh):rlnuer la superfi­
cte cultivée : 

1J · L'expansion des villes et de 
leurs zones industrielles au détrl· 
ment des terres agrioolell ; prenons 
par exemple la superficie de la vil­
le dù Caire, qui s'étend sur 40.000 

· feddans et ·celle d'Alexandrie, qui 
s'étend sur 18.000 feddans ; 

2) La superficie des dra;ins et 
des canaux dont la proportion est 
de 7 o/o des terres agFlcoJes, d'a­
près un article de M. Jungflesch, 
publié dans "L'Egypte Agricole". 

3) La superficie des routes agri­
coles i 

4) Le réseau ferroviaire. 
Toutes ces superficies sont en 

au.gm_entat;on COI.ltlnuelle et nous 
devons y falre face par une aug­
mentation équival·ente des terres 
cultivées. · 

Quant au niveau alimentaire, sa 
proportion est inférieure de 10 o/o 
au nlwau aul avait éülo t'!xé par la 
Ligue des Nations. 

Par ailleurs, dans le rapport de 
S.E. Hussein Enan Pacha, président 
de la délégation égyptienll/e au 
Congrès de Hot Springs, tenu en 
Mai 1943, 11 est dit : "TI est néces­
~a!re d'augmenter la production 
des vivres en Egypte, ai'in de faire 
face à la consommatwn et d'amé­
llorer J'allmentat!on." Le rapport 
s'est, aussi, référé à la productlotl 
des fruits en disant qu'elle n'est pas 
sufflsan te. 

Quant à J'amélioration des terres 
en friche se trouvant dans le nord 
du Delta, eJl.e nécessite dl) très 
grandes dépenses sans d<mner les 
résultats que l'on attend d'elle, é­
tant donné que ces terres sont gé­
néralement salées et qu'Il est né­
cessaire de les lessiver avec de très 
grandes quantités d'eau qu'Il faut 
drainer ensuite à J'alde de machi­
nes. Disons aussi que 900.000 fed­
dans au nord du Delta sont drainés 
au moyen de p9mpes mues à l'é-

M. GAMIL EL-SABBAN 

La mise en culture de certaines 
tl'n-es désertiques permettrait à 
I'Egypte d'av:Olr la meilleure expan· 
sion agricole à laquelle elle puisse 
asp.\rer. 

Nous avons demandé au cours dU 
Premier Congrès Economique qui 
s'est tenu en 1946 et au cours du 
Deuxième Congrès InternatiOnal 
T~chnlque, tenu au Caire en Mar& 
dernier, que l'on s'Intéresse davan. 
tage à l'exploitation a,grlco)e dell 

à.lra la suite en ltllll& Il 

Lire, la semaine prochàûl.è, 
un article de 

S.E. 1. E. Feldman bey 8or: 
LES TRAITES 

»"ETABLISSEMENT 
ET LES DROITS 
DES ETRANGERS 

D'autre part, S.E. le Dr. So'lman t------------------------------­Azmy Pacha a constaté que 60 o/o 
des paysans de sa ferme sont frap· 
pés d'anémie et que le fellah n'est 
pa.~ à même de produire plus de 6!1 
o/o dei effort qui ' lui est 1emsndé. De 
iJltlS. l'examen médical des jetnes 
recrues pour le szrvice militaire a 
révélé que SO o/o d'entre eux ne 
sont pas aptes au ~rv!ce étant 
donné le baS niveau de leur a.llinen• 
tati on. 

LA · CONQUE'fE DU SOL 
E1' LA PISCICULTURE 

Toutes ces considérations . nous 
démontrent combien l'Egypte a be­
som d'augmenter sa producHon a­
gricole. Ce but ne . peut être at­
teint que par deux moyens : élever 
Je rendement unitaire et augmenter 
la superfic!e cultivée. 

L'augmentation du rend~ent u­
nitaire est subordonnée à l'appllca­
tlon des . méthodes teChniques mo­
dernes ; quant à l'augmentation de 
la superficie agricole, elle peut être 
effectuée par l'assèchement .des lacs 
et la bonlficat•on des terres en fri­
che ainsi qu•3 par la culture des ré-
gions désertiques. . 

L'assèchement des. lacs en vue. de 
J'augmentation de la superficie des 
terres agric.oles est une opérati<ln. 
qu'Il faudrait évHer car elle rédui­
rait la product!on piscicole. n fau· 
drait relever lei que la moyenne de 
la consommati.on individUelle de 
po'.sson en Egypte est de deux kg. 
par an, alors que le Japonais et 
l'Anglais en consomment 28 ki\'. et 
l'Américain 10 kg. ; le peuple· égyp­
tien a donc bespln d'améi!JoreT son 
alimentation de poissons sur~out 
que les protéines animales sont in­
suff'santes dans Sa nourriture. 
Dnns le rapport sus-menthonné de la 
Délégation égyptienne au Cong-rès 
de Hot Springs, on Jlt : "Etant don­
nt! aue l'Eg-ypte ne peut rrocéder 
au développement de l'élevage de 
~on bétail dans la mesure nécessai­
re peur l'amé!!or'l.tlv, d.e ~:oon . l"' 
mÉmt.!tlon à cause oo l'augmenta• 
tJon du prix des terres égypt'.ennes 
rendant ces dernières Impropres à 
l'élev~ov~e. ccite lacune doit être 
comb!ée par Je dévelonpement de la 
pisciculture et des pêcheries". Corn• 
me on le salt, la production pois­
sonnière s'élève· à 40.000 tonnes par 
an, dont 60 o/o proviennent des 
lacs et le reste, du N'l et de la mer. 

Aussi ne vols-je pas l'utilité d'u-
. ne expansion a~rloole au détriment 

des lacs et plus particulièrement 
des lacs du nord du Delta que le 
Gouvernement projette d'assécher 
et qui ne dl:::>assent PM 600.000 fed­
d"n,., superftcle 7~ • tat l'têttëiltent 
~ 

PEUT-ON LE DIRE'! 

SOUS ·LE P ESSOIR ... 
A S.E. le_ Dr.· Hamed Zaki bey 

Ministre de l'Economie Nationale 
EXCEllEN.CE, • , • • , 
Le signa ta 1re de ces l1gnes vous t!ent. en très haut~ est1me, 1l 

connaît votre culture et votre valeur, tl sa1t que vous etes Uft des 
espoir5 du pays. Aussi, espère-t-il que vous voudrez bien ne par. vous 
offusquer de sa franchi5e. 

Vous avez voulu résoudre le problème des logements, vous avez 
mis sur pied un projet mirifique, d'une originalité incontestable, et 
vous l'avez l'avez exposé au forum pour voir ses réactions. 

Les experts se sont penc:hés sur votre texte, l'ont commenté avec: 
~orc:e scolies et références et ont opiné pour ou contre selon qu'ils 
appartenaient aux quelques milliers de bénéficiaires ou aux millions 
de vic:times. 

Pour résoudre ou du moins atténuer c:ette erne du logement, 
vous auriez pu avancer, par exemple, qu'il est interdit ~ l'l:tat de 
s'accaparer des locaux d'habitation pour y installer des •dministra. 
tions et des écoles et que le dit Etat s'engageait, dans le plus bref 
délai possible, à restituer les locaux indûment appropriés et qui peu­
vent abriter des centaines de famille. 

Vous au1·iez pu avancer une politique hardie d'encouragement A 
la construction par des donations de terrains, dégrèvement d'lmp6ts, 
allègement des douanes sur les matériaux .•• que sais-je 7 

Vous avez trouvé plus simple de remettre le bon peuple sous le 
pressoir et de donner un nouveau tour de vis... . 

Il y a des mois et des années qu'on «lutte» contre la vfe chi\,. 
et qu'on nous promet la diminution des prix de tout c:e qui est de 
première nécessité. Il y a eu, même, des conseils les plus hautement 
autorisés et nous avons espéré ••• mais, comme sœur Anne nous n'•· 
vons rien vu venir, sauf les prix ·qu'on «accroit» et la ceinture qu'on 
«serroit». 

Là-des~us vous arrivez, Excellence, avec votre beau proie+ «pav6 
comme l'Enfer de bonnes intentions», mais qui, tourné et retournA, 
n'est qu'un impSt nouveau que les millions de contribuables, tondus, 
rasés à l'émer1, passés à la pierre ponce, ne peuvent plus affronter. 

Il en est de votre projet çomme des canons d'Henri IV. ReÇu 
en une de ses bonnes cités gasconnes, « nostré Henri<:» est· salué par 
·re Capitoul qui le harane1ue : «Sire, nous aurions bien voulu tirer le 
canon pour vous recevoir, mais ne ravons fait pour trente-six ral· 
sons; la première.,. est que nous n'avons pas de canon. - Suffit, 
rinterrompt le soirituel souverain, Je vous discense des autres.» 

Nous pourrions trouver trente-six raisons à l'encontre du proJet, 
u11~ se11le disoense des au+~,.s : il I'!St inal)oneab!e. En discuter est 
même dangereux, cal' ce sérait siqnifier au peuple qu'au lieu d'alléqer 
ses diffir:uiMs e+ de vouloif faire baisser le crix de «son plat de foui,., 
on va s'employer a le M'rendre inaecessibft. l. _ 

~ .r- • li HURON 
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BULLETIN POLITIQUE 

·.--carence gouvernementale 
et decouragement 

de l'initiative privée.] 
On m'a rapporté qu'en Angleterre deux motifs rendent nul le contrat 

le mieux· rédigé: 
1) Si l'objet du contrat est contraire aux bonnes moeurs; 

2) Si la transcription a pour objet la cession à un étranger, d'un 
navire battant pavillon britannique. 

·un compagnie anglaise ne pourrait _vendre à un étranger que des ba­
teaux reconnus incapables de naviguer en haute mer. Ce sont des déchets, 
du. « Scrap Iron », même si des armateurs moins exigeants les achètent et 
les utilisent encore. 

Tel est le sentiment national dans un pays dont la flofte joue un rôle 
. de premier plan dans la politique et dans l'économie nation-ales. 

. En Egypte, l'opinion publique est loin de réagir de la même façon. 
Tout ce qui touche à la terre, à l'irrigation ou au prix du eoton, :provoque 

. de vives et immédiates réactions. L'industrie, le commerce, les moyens de 
ti-anspori·, malgré les progrès réalisés depuis . une trentaine d'années dans 
çès_ domaines ne passionnent pas la nation. 

Ainsi, s'explique l'autorisation du ministère des Communications, ac· 
· çordéè à l'« Egyptian Shiping », de vendré en Angleterre les deux batea11x 
qui. constituaient toute sa flotte, le « Memnon » et le « Nefertiti ». Le prix 
offert. par la compagnie suédoise « Rederi Transatlantic » de l'ordre de 
L.E. 403-.760, était acceptable par les actionnaires, fatigués de n'avoir, en 
trois années, encaissé qu'un seul coupon de 3 0/0 sur les capitaux sou$crits 

. par eux. 
. . . . Si une discussion s'est élevée à l'Assemblée Générale . EXtraordinaire 

-de la Société; le ·25 Novembre dernier, elle a porfé sur la rénumératipn des 
licpjid!ùeurs. Mais une opinion énergique rie s'est pas, manifestée contre 

·l'aliénation du patrimoine social, contre la liquidation de la Compagnie. 
. :- ·. '' Découragement, désir de récupérer les fonds aventurés< dans une en­

treprise maritime: voilà les sentiments qui ont prédominé à l'assemblée che:t 
ceux qui, il · y a quatre ans, fondèrent avec enthousiasme une no1.1velle so­

-ciété égyptienne de navigation. A la réflexio.n, la liquidation de I'Egyptian 
Shipping apparaît comme un événement grave, attristant; commtiJ une ma-

.• nifestation, d'une part, de la carence des pouvoirs publics, et d'futre part, 

., du manque d'énergie de l'initiative privée. 

CARENCE DES POUV_OIRS PUBLICS . 

Comme le montrè le Secrétaire de la Chambre de Commerce Suisse 
en. Egypte, dans une intéressante étude publiée dans la revue Economique 
et• F.indricière d!l mois de novembre dernier, ra part dans le transport des 
iniporrations et exportations égyptiennes sur les navires ' battant pavillon 
égyptien, était _de 15 f'o avant la guerre et elle est depuis tornbée à moins 
de7 2>i,% en __!945. \ · 

Elle a légèrement augmenté en 1948 et 1949, toutefoi~. le recul, par 
rapport à l'avant-guerre, . ·reste considérable, et il est inconcevable que le 
Gouvernement, informé des difficultés, rencontrées par lp plus récente 
·compagnie égyptienne de navigation, ait répondu: « Vende:t vos bateaux», 
plutot" que _de ' prendre IE~s mesures nécessaires pour l'encouragwr à conti· 
nuer l'expfoi+ation du « Memnon » et du « Nefertiti ». 

· Le rapport du Ministère du Commerce publié dans la presse de lan­
gue atabe, signale que, depuis la guerre, « les ministères successifs ont 
tous été en pnncipe, favorables à une aide à ·la marine marchanda égyp· 
tienne, · mais ils n'ont rien fait jusqu'à ce jour ». · 

N'~taft-ce pas !''occasion de ré~gir énergiqueme!lt• de pro~:~ver~ que le 
- Cabinet Nahas pacha, ·porté au pouvoir par un puissant mouvement na­

tional1-- tenait à développer, ou du moins, à maintenir le patrimoine naval 
de i'Egypte? . . 

A' la veille de l'Assemblée Générale durant laquelle , l'Egytian Ship­
ping vota sa liquidation, le Conseil des Ministres examina le rapport du 
Ministre du Commerce.• et approuve la politique recommandée par S.E. 
Mohamed Soliman Ghannam et par son sous~seèrétaire d'Etat, · Abdallah 
bey Aba:ta. Mais, à notre connaissance - et contrairement . à ce que les 
journaux ont écrit - des décisions précises n'ont pas été prises. JI nous 
semble, d'ailleurs, que les suggestions présentées sont . trQp nombreuses et 
souvent exagérées. La part des importations _et _ éxportations égyptiennes 
transportées par la flotte marchande nat_ionale. est . tombée 4 2 /'0 du mou-
vement total. . . . · 

il . est. recommandé de. r.é~erver aux bateaux égyptiens, un quota de 
30. J'0 ~C'es.t très beau, rrrais .c:i'est aller trop· vite !'ln besogne. Une propor· 
tion ·de lP f'o représenterait ·déjà un· grand progrès et une me_sure sembla­
ble modérée mais effective, aurait pel·mis·à l'Egyptien Shipping de survivre. 

Le comité ministériel chargé d'étudier la question. a demandé que les 
traités de commerce, · stipulent que 50 % des ·échanges internationaux, 
soient transportés par :la. flotfe . marchande nationale. Nous tombons là 
dans l'exagération .qui entrave la r~forme et la rend inexécutable. 

· · Le comité demande de réserver à Alexandrie, un quai aux navires é­
~y_ptiens: tv!ais il faut, d'abord, ret~ouver le tonnage d'avant-guerre, au 
lteU de hqwder des bateaux encocre tout neufs. 

DECOÙ:RÀGEMENT DE L'INITIATIVE PRIVEE 

. La.:le.cture des Jfois· ra.pports. et bilans de I'Egyptian Shipping pour les 
exercices 1937, 1938,-1939, montre que les dirigeants de cette société, peu 
expérimentés· dans· le domaine : de la , nàvigation maritime, n'ont pas su, 
corfmie les autres s·ociétés égyptiennes, conquérir leur place sur le marché 
intern'àtiona~ . · ., 

J'"Je trouvant 'pas un appui auprè.s de feur Gouvernement, ils ont pré­
féré abandonner 'une activité , èlans laquelle les difficultés apparaissaient 
nombreuses. Et leurs actionnaires; dont. les titres étaient tombés, au pr,in­
temps dernier, à 270 piàstresi cmt approuvé une liquidation qui leur permet 
de récupérer le montant souscri.t. en. 1946. 

C'est là un exemple peu re.comm'andable. ' 
L'Egypte, avec sa population' grandissante a bèsoln de développer 

sorr outillàge é.conomique et de fournir du travail aux milliers de jeunes 
gens qui ·sortènt chaque" ·année de ses écoles et de ses universités L'inqus­
trie des transP9rt.~~st une br~nche importantè de l'activit~ nationale. Elle 
utilise les services de techniciens, d'administrateurs, d'employés _ et de rha­
rins: Toute aliénation de bateau égyptien signifie pour eux la perte de teur 
emploi. Ces capitalistes actionnaires de l'« Egyptian Shipping » n'auraient 
dû liquider leur entreprise qu'après avoir lut+~ énergiquement pour ~ur­
monter les· difficultés rencon'trées. Dans· cetfe· lutté, ils auraient pu cornp· 
ter' sur l'appui unanime de la presse égyptienne pour mettre en relief l'im-
portà.n~e. éçonomique du· prol:ilèmë~ . · · · · . . ' 

· Aujourd'hui, il appartient .au . nouveê!:U cc Conseil Supérieur des Tr4ns-­
porfs _' Màritimes » de veiller à ce que la flotte marchande égyptienne re-
trouve·, et __ dépasse son importance d!avant:guerr~. ' 

! . ~. • . -: . 

~-- " ( " .- .. ANTAR. 
' .. • · .- ~ ~-~ ... 

L'AFFAIRE DES· FOURNI:TURif:S DE L'ARMEE 
"; .y • 

t . Avec .d'énorme~ ~anchettés/les iour~aJu~ de mardi matin ont _pu­
;. b_Hé l'~çte d~accu~at,on de . trej_ze-.,;P.ré'llen!Us, . la plupart offic.iers supé­

r•eurs.. pour. lesquels le- parquet ·d.emande· différentes peines allant jus-
~ qu'iî·:Ja pèine de mort. . . -~ ': •. :; · .; .. :. · · .. ! 

P«i.ur sati~faire l'opini~J1 . pqbtj.q~!î· ~u~ 'ta réhabilitation de J'armée 
po>utr, l'honneur de la n~tJon, ILJ_~u~ que Justice soit faita. . 

La Voix de I'ORIENf ,---. -:-·; , . .. -· ·-.,. 

Chronique locale 
L'ACCORD COMMEilCIAL 

ENTRE L'EGYPTE 
eT LA SUISS·E 

.La Sous-commiSsion du Commer­
ce Extérieur s'est rétmt lundi au 
ministère des Affaires Etrangèrea 
soua la présidence de Gala! El D.ine 
Abdel Ra.zek bey, directeUI' des 
questions éc-onomiques, pour exa.mi­
ner l'acoord commercial .entre l'E­
gypte et la Suisse qtll. vient à ex­
piration le 7 Avril prochain. 

Elle a surtout étudié les condi­
tions dans lesquelles l'accord a été 
mis à exécution tant du point de 
vue de l'échange des marchan~ 
que de celui du paiem.mt à la Ban· 
que Nationale d'Egypte et à la Ban­
que Nationale de Suisse, pour que 
t'acerord soit renouvelé à son expi­
ration, à la lumière de œtte étude. 

UNE MISE EN GARDiE CONT•RE 
LES ENGRAIS FRELATES 

Le département de Chimie au 
ministère de l'Agriculture a remar­
qué que des sociétés font le com· 
merce de produits qui n'~nt aucune 
des propriétés du superphosphate 
servant à la fertiliSation du be>rsim, 
mais qui lui ressemblent en appa­
rence, et qui sont emballés danS' des 
sacs qui ne portent aucune indica· 
tlon, en vue d'éviter les sanctions 
pénales. 

Le rn,lnistère de l'Agriculture met 
donc e;n garde le public cp:ntre l'a· 
chat Q.e ces produits et lui de;mande 
de s'assurCI' au préalable dCSJ indi­
cations figurant sur les sacs et in­
diquant la catégorie de l'engrais, la 
prQportion des éléments entrant 
dans sa compOSlltion, et de se faire 
remettre une facture par le vendeur 

. établissant la valeur de l'engrais. 

au pays. Nous savons que ses chai'• 
ges sont multiples et ses moyens 
restreints. La police de8 mœurs d.Git 
traiter 24 var~été.s de crimes, et ne 
comprend que 7 officiers seulement­
J'ai vu l'autre jour, un grand ca­
mion rue Fouad 1er plein de détec­
tives. Ces derniers y avaient juché 
une femme. C'était pénible. De tel­
les manifestatiDM sont répr'éhen.si­
bles. Dans la protection des mœurs, 
la discrétion est de rigueur. Com­
ment se fait-ii que l'on ne puisse 
pas disposer pour ce service d'un 
carnlon couvert ? 

La police des: mœurs doit avoir 
beaucoup plus de moyens. Les gens 
ont peur de sortir le soir avec leurs 
femmes ou leurs filles. Dans la 
rue, les transports en commun, dans 
les établissements publics, l'insou­
ciance et l'Impudence sont telles que 
l'arrogant dispose comme il lui plaît. 
La hardiesse est encoura,g·ée par la 
faiblesse des jugements. 

t..E MINIS11ERE 
DE L'AGRICULTURE 

OFF·RE DES SEMENCES 
DE COTON 

Le ministère de l' AgricU!lture a­
vdse les Intéressés qu'il tient en dis• 
nonible des qualités sUPérieures de 
êemences de coton Karnak, Guizeh 
30 et Achmouni au prix de L.E. 
3 .080 l'ardeb, livraison station d'~­
rivée, et L.E. 3 livraison de l'us-mc 
d'égrenage. Le m,ll11lstère répondra 
awc: demandes de l'ordre die 25 ar­
debs et plus. Quant aux demandes 
inférieures à 25 ardebs ainsi que les 
demandes des sociétés coopératives 
enes seront présentées à la Banque 
de Crédit Agticole et Coopératif et 
ser.ont prélevées sur les stocks qui 
ont été remis à la dite .Banque. La 
demande sera accompagnée d'un 
cautionnement de 10 o/o s.u.r le prix, 
qui sera retenu par le ministère en 
cas de désistement de la demande 

Ce droit lui est dévolu ·par la loi 
No. 72 de 1943. Si un acheteur a 
été trompé par une des Sociétés fai· 
sant le cœnmerœ de ces produits il 
devra se mettre en contact direct 
avec Je Parquet des questions fi- o~ d'une partie de, la ,demande ou 
nanaières et oommerclal·es dont le Sl le solde du pnx n est pas ac.­
siège se trouve au Tribunal dUJ Cal· · quitté dans les détais prévus. La de­
re Place Bab el Khalk ainsi qu'a-,mande doit être a.cCPmpagnée d'une 
voo le département d~ Chlmie au· formule 6 Iksar approuvée par _ le 
ministère de l'Agriculture, dont le . ,moawen agricole de la locaUt€ et 
Siège so trouve à la rue El Mada- 1 scellée du sceau du ~ureau agrico­
rès, près de J'Ecole El Sa.idia à Le compétent. La qual1té requise dmt 
GU!lza correspondre à celle cultivée dans la 

· région en exécution. des dispositions 
De même, le ministère reoorn.man- de la loi No. 161 de 1950 qui limite 

de aUlX agriculteurs d'acheter leurs la c:utl.ture du Karnak, du Guizeh 45 
· engrais auprès d'organismes et de et de J' Achmoun à la région septen-

commerçants autorisés. trionale délimitée dans l'annexe à 
cette ro•l. 

P-ROSP•ECTJON DE -PETROLE 
DANS LE DESERT DU SINAI 

Le ministère attire l'attention des 
cultivateurs sur le failt que des 
quantités de semences du nouveau 
coton Guizeh 4 7 sont réservées aux 
agriculteurs de la moud!lrieh de Fa­
youm . . 

Les contrebandiers - sèraient"îls 
donc· devenus invisibles ? 

- Non, s'empressa de hous décla­
rer Je kaimakam Metwalli Atwi bej,>, 
inspecteur du département des iiL­
vestlgations' des ~-arde-côtes. 

Et de nous dDnner les détails Sllli­
vants: 

- De Décembre à Mars, Il est 
plus difficile aux voiliers, à la sui­
te du mauvais temps, d'assurer Je 
transport des cargaisons des stupé­
fiants des pays voisins en Egypte. 
Il faut tenir également compte que 
notre surveillance est étroite et, du­
rant ce.s mois, les contrebandiers 
préfèrent ne pM courir de grands 
risques. 

"Les cargaisons de stupéfiants 
peuvent être ausSi transportées par 
navire, -mais alors· les pertes sont 
énormes, en cas d'insuccès. 

"Ajoutez encore que durant l'ét~ 
dernier les garde-côtes sont parve­
nus à mettre fln aux activités d'im­
portantes bandes de contrebandiers 
- et vous aurez l'eKplication du 
calme qui prévaut sur le "front des 
stupéfumts". 

·La luite reprendra activement, à 
partir d'Avril prochain, et nous ne 
négllgerons a1H:un effort pour av9ir 
le dessus sur les contrebandiers". 

TROIS CROISIERES 
TOURISTIQUES t:N EGYPTE 
L'A.F.P. mande de Paris qu'une 

série de trois voyages en Egypte a 
été organisée par une société de 
tourisme, i;ou.s le patronage de l' .AJ;­
sociatlon France-Egypte. 

Le but de ces voyages est de fai­
re connaître aux tour~es français 
les merveilleuses antiquités égyptien­
nes recélées par la Vallée du NiL 

A cet effet, Mlle Baud, ancien­
ne élève de l'Ecole du Louvre et 
auteur d'une t;hèse sur le dessin é­
gyptien et d'un nouveau Guidie Bleu 
sur l'Egypte, accompagnera chaGun 
de ces groupes au Caire, à Louxor 
et à Asst}ua.n, pendant les 18 jours 
que durera le séjour en Egypta 

Le premier départ est prévu pour 
le 17 Janvier, à bord du paquebot 
"Providence", et le 22 Janvier par 
avion. Les deux groupes se retrou­
veront à Alexandrie le 23 Janvier. 

Deux autres dépa.rts auront lieu 
dans les mêmes oonddtions, les 14 et 
20 Février, et les 14 et 20 Mars. 

UN NOUVEAU SENATEUR 
L'hon. Hassan Ya.ssine, député, 

ayant posé sa. candidature dans la 
circonscription sénatol\lalo d'El­
Wasta, a été proclamé élu par ac­
clamation. 

(Lire la suite en page 7) 

Le ministère du Comrneroe et de 
l'Industrie examine actuellement deS 
demandes présentées par des Com­
plLgnies mondiales de Pétrole en vue 
d'obtenir l'autOO"IsaliPn jl'eff~tuer 
des travaux de proopection dans le 
désert du Sinai et le désert orien­
tal. 

UNE FACULTE DIE MEDECINE r-------------
1 ATANTAH 

Une décision définitive sera prise 
après/ la promulgation d'une nou· 
velle IéglslatliPn sur les . mines et 
carrières. 

DANS LA RUE 
Les journaua: c<mti'I'IJ!bEmt à memer 

caJmlpagne pour . le respect des. b<m­
nes moeurs dan8 lfNJ 1"1U38 de la ca· 
pitale. M . . Ahmed el S(]IWil Mohamed 
écrit: 

Le ministre de l'Inténteur, Fouad 
Serag el Dîne pacha ferait bien d'é­
tendre sa protec-tion à 1a police des 
mœurs qui rend de grands services 

Par déclsion du Conseil- des M1-
·nlstl'CSI, une Facùlté de médecine 
reltevant de l'Université Fouad · Ier, 
sera créée à Tanta. 

LA LUTTE CON'JIRE L•E TRAFIC 
DES S'I'UPEFIANTS 

Depuis deux moi9 environ, on a 
pu constater que les patrouilles de 
garde-côtes S'Ur Je te-rritoire égyp­
tien n'arriva,lent pas à saisir eJlJ bloc 
de grandes quantités de stupéfiants, 
comme ce fut précédemment le cas 
à Borollos · (2.000 kilos), Aboukir 
(600 kilos) et Silsileh (500 kilos'). 

Feuilles agricoles 
Nous avons reçu le fa.sc.lcule tri­

mestriel pour Octobre•Novembt;e­
D6ccmbre de la belle revue franco­
arabe: "Feuilles agricC>les". C'est 
lnconte.stablement la plus belle re­
vue de ce genre. Elle contient : 

:.; Des arl!tl('l' · d'ingén!et·r-, t1· 
gron.omes ou a,ortcoles et de tech­
niciens égyptiens ou étrangers, se 
rapportant à l'agriculture, à la. zoo­
teclmie, aux industries agricoles et 
à l'économie rurale égyptienne. -

les incident-s de J'Université 

2) Des études et documents 
concernant l'agriculture dans le 
monde, le& échang.es commerciaux 
de prodUits agicoles, les d€couver­
tcs scientifiques touchant l'agrono­
mie, les textes législatifs égyptiens, 
etc ... 

par M. Mohamed el Tabéi 
3) Une rubrique d'infonnatlons 

agricoles. 
4) Une abondante bibli.o·graphie 

des livres et des brochures agrico­
les . à t,ravers Je monde. 

La 1emairn1 cUrniêre, noua ai/0118 commenté zes déplorables incidents QUi 
troublêreni fâcheusement les Fêtes jUbilaires. Nous sommes heureux de re­
produiT'! quelques -passages de . >'honnête et vigoureux article écrit à ce su­
iet PIW notre éminent cOn/rêre Mohamed El ·Tabéi dans « Akher Lah~ ». 

5) Des statistiques des diverses 
productions agricoles. 

L
ES journaux auraient ·bien voulu 

àe tout coeur croire au démen-
ti des autorités... · · 

Malheureusement, l'incident · était 
vrai. Muea par une sagesse que 'les 
bonnes moeurs ne peuven.t di.Scerner, 
et que la loi ne peut tQ\érer; lea aute­
rités ont préféré êtouîfer l'incident, 
et· laiSser cet organe défectueux !n­
auîtle.t son vén!n pe1nicieux et con­
tagieux dans le corps de la jeunesse. 

Les autorités auraient d.û mettre en 
état d'arres1;ation les Jeunes àél!n­
quants, par pitié pour l'~te, pour 
son bon renom, pour les bonnes 
moeurs et pour l'université. On arrête 
toUs lea joul'3 des jeunes gens qUI. lan­
cent des ovations host!Qes aux autorl­
té6. On aurait mieux !ait <ie se saisir 
des quelques étudia,nts mal'<IIPPris pour 
les traà.Ulore en justice, pour rayer leur 
inscription à l'université a.tin de don­
ner aux autres la leçon d'un châti­
ment exemplaire, 

On a préféré baisser le rideau, affi­
cher un mensonge et proclamer par 
la bouche de l'ambassadeur d'ES.pagne 
que ce qui s'est passé, n'était que tout 
à fait; naturel. 

Je crois que ~·amba.ssa<leur d'Espa­
gne est un tin humoriste. La finesse 
de son esprit a échappé aux autorités 
égyptiennes. 

Parfaitement, ce qui s'est passé· est 
naturel, de la part àe " lOU!PS affa­
més », de la part d'un ·troupeau de 
bêtes il.ffublées de corps humains. 

iMalheureusronent, cette ironie a été 
perdue de ,vue par les ·autorités. 

On trouve dans wus les pays des ln­
cldents de ce genre. Mals, ce_ qUI. est 
criminel ici, c'est de laisser Je · !ait 
Impuni. ' 

D ne se trouve pas un pays civilisé 
où un ta.lt de ce ~enre pUisse rester 
f.mpun1, 

Au èours de cette épreuve, une a.ueur 
SIPParaît, sensible dana des. d!za.lnes 
de protestations contenues dans notre 
courrier et portant les détaUs de cet 
lnctderi.t ,pénible. . Fort heureusement 
ces protestations émanent pour la 
plupart d'étudiants de l'Université 
.Fouad unanünes pour réprouver ces 
faits . . 

En . d'autres termes, et grâce à DJeu, 
[a majorité des étudla.nts e.st saine et 
lnnoeente_ Elle stigmatise ce qu1 s'est 
passé. 

Le$ coupables ne sont qu'une petite 
minorité qui aurait. d.û 6tre · punie à 

coups de piedS, à la ~rande satisfac­
tion de tout Egyptien soucieux dU 
bon .t:e.nom de son ~;>ays, 

o0n les aur~t roués à COUPs de bOt-
tes. 

Mals où sont ces bottes ? 
Après avoir relaté en détail z.es 

atteintes jait-es à la ;pUd.eur cJ.e3 
· jeunes ballerines, notre conjrère 

aJoute: 
En fait, on se plaint partout des 

jeunes gens qui campent aux coins 
d<iS rues et qui molestent les passan· 
tes. A tel point que les dames ont 
peur d~ s'aventurer seUles dans cer· 
w.rnes artères encombrées de la ca.­
pltaie. 

Au sommaire du présent fascicu­
le, nous relevons : 

Une inte!'View de S.E. Ahmed 
Harnza bey par M. Gamll El Sab­
ban. 

L'exploitation agricole des déserts 
égyptiens, conférence par M. Garni! 
El Sabban quJ précise cette même 
question dans un article que l'au­
teur a voulu nous confier et que 
nous publions en première page. 

Les principes qui régissent la 
elasslficatlon dlu. coton par M. Jo­
seph Anhoury. 

L'insémination artificielle du bé­
tail par M. Pierre Larue. 

Des études, documents et ~extes 
législatifs. 

Le gouvernemeni' belge a mis à .la disposition des Nations Unies, pour 
la défense de la Corée, trois quadrimoteurs DC-4 de 1~ compagnie nationale 
belge d'aviation Sabena,, 9ui ont ~t~ a~(lct~s au. Pont Aérien du Pacifiq~e: 
entre San Francisco et T okio. Les stx équ1pages qut les accompagnent ont ete 
pla.cés $QII$ la h<1ute dire~::tion d~ vétéran chef-pilote Jo van Ackere. 

La photo montre : A son retour ~ l'aéroport de Melsbr-oe~, Bru)!ell@s, 
le premt!'lr DC-4 rentré pour revision, port~ sur son fuselage 1 ~ drapeaux 
japonais, représentant les 16 missions accomplies. Entourant Jo van Ac~ere, 
de gau~he à droite 1 Léon Collard, r~tdio: Andr~ _Pii$ni~r. Ooml"l)andant de 
Bord: Marcel Doncq, premier officier et FrançQÎ$ C.ali~J~", !llécanici@n d~t bOfd, 

A quelle distance se trouve la Lune de la Terre? 

Les derni~res don~ées scient!fi~ues nous d~nnent un chiffre approximatif 
de 238.000 mtlles de dtstance qu• separe la Terre de la Lune. Mais ce chiffre 
exact n'a pu être obtenu que grâce au film futuriste «DESTINATION 
MOON» qui a -réuni, lors de sa confection, les plus grands hommes de notre 
siècle en ·cé qui concerne l'astronomie, la physique, la chimie, et les techni­
ciens et experts en matière militaire. 

«DESTINATION MOON», photographié dans un merveilleux Technicolor 
est une grande œuvre cinématographique futuriste qui nous raconte, avec 
les données les plus modernes, comment s'effectuera notre prochain voyage 
dans la lune. Réalisé d'une façon grandiose, avec une histoire passionnate, 
«DESTINATION MOON» est sans aucun doute le film le plus captivant qui 
ait été photographié ces ·derniers temps. 

Ce qu'on pense 
--------~--·~~--------

Madame GASPARD 
revtent du marché 

- Bien le bonjour Maman Gas­
pard. 

- Bien le bonjour Monsieur Lai· 
che-Moissa. 

- Qu'app!Oortez-vous de bon, chè--re amie' ? . . . 
- Oh rien, nien que du " Foul ". 

Que voul'w:-lv'ous, avec toutes ces 
crises qui sévissent un peu partout; 
crise de viande, crise d'huile, .crise 
d'appendicite, criw de nerfs', cnise 
d'hyster ... , ob, pard0i11, je m'oubliais, 
crise de voitures de balayage et 
d'arrosage, crise de téléphone et 
crise de tout... mais jamais crise de 
" CRISES ",.. Dites-moi, Monsi.e!Ur 
Lalche-Moissa, puisque nous par­
lons " Foui ", vous qui êtes un 

· Rapporteur de métier, par epnsé­
quent un homme instruit et versé 
en plusieurs• . matières, ne trouvez­
vous pas· que manger du " Foul ' 
chaque jour finirait par faire de 
nous - sauf votre respect - des 
ânes? .... J'ai bien peur pour mon 
mari To-to et le petit Bibl, vous sa­
vez ..• 

- Mais non, Maman Gaspard, 
c'est bien le contraire. Le " foui " 

maines. me trotte par la. tê~. rr 
me semblern.it que pour rémédier à 
la crise du téléphone l'on devrait 
songor à installer dans les nou­
veaux immeubles, qui d'aileurs 
poussent cr.mme des chrunpignons, 
un appareil téléphonique dans cha­
que appartement. Ces appareils se­
raient alors reliés à l'extérieur par 
un "SWITCH-BOARD ". Cela fe­
rait, dirons, 1 à 3 lignes par lm­
meubte. Ne penses.tu pas que cela 
pourrait résoudre cette crise qui, 
d'ailleurs, d'ure depuis bien long­
temps déjà ? .. . Et cela ne dDnne­
ra.it-11 pas du pain à manger à 
quelques cG!Il.taines de jeunes gens 
ou de jeunes filles qui seraient a­
lors engagés comme téléJ?honis­
tes ... ? Et, finalement, un p11ojet tel 
que celui que h viens de te décrire, 
ne pourrait-il pas être une source 
de revenu à l'éventuel propriéta.lre: 
de l'immèubie ?... .. 

"Excellente idée, Madame Gas-. 
pard, mais LE FERA-T-ON ? ? ? " 
That ls the question ... 

Le Feil Up. 

voyez-vous contient des vltamin.es. -;---------------­
Oui, la. vitamine " KU ". Donc ce­
la ne pourra jamais vous faire du 

: mal... Ah, eKcusez-mo!,' v;ollà Miss 
Thorne-cul, ma secrétaire. Je dols 
la râttrape.r .. , Au revoir... Bien des 
choses chez vous ... 

Et Monsileur Laiche~Moissa s'en 
alla, tout en se disant en son fb.rt 
intérieur : " Pauvre Madame Gasc 
pard ... " 

Et la ". pauvre Madame Gas­
pard " continua son chemin., se 
rendant chez Af>dou, son épicier, 
heureux Abdou, qui possède un TE­
LEPHONE. Et chez Abdou, elle 
rencontra Madame Za.nnouba, sa 
voisine du palier d'en face. 

• 
- Bonjour Zannouba, Bonjour 

Abdou, puis-je télépho:J.er ? 
- Helb yourself, ya set Gas­

bard: .. · · 
Et se tournant vers ·Zannouba, 

madame Gaspard ajouta : 
~ " Abdou est; un homme ins­

truft. Il possède la langue anglaise. 
D"ailleurs durant la dernière . guer­
re il était attaché au service du ca­
baret TAK-TIK où il faisl!lit fonc­
tion d'interprète... Oui, interprète 
entre IEJSI troupes alliées et eelles 
des corps de ballets qui opéraient 
dans ledit établissement ... 

- " Oh ", dit ZanntOuba ... 
Et Madame Gaspard de télépho­

ner : 
" Mademoiselle, donnez-mol, s'il 

vous plaît le ZUT -0008 - Oui, Zut 
0008... c'est çà, merci.... Allô, al1ô, 
allô ... est-ce le ZUT-0008 ?... Qui 
parle ?... Je n'entends pas ... Est-ce 
le ZUT-0008 ? ... Ict c'est le TRUC­
mon Dieu, qu'elle catastrophe que 
en-l' AIR 0005 ... Allô, allô, allô ... Ah, 
ce téléphone... Vien-s, Abdou, dé­
bl10uiUe moi çà, .. " 

Et Abdou de dire : 
" Ya. mazma.zelle, el number 

Blease... Yes, el n)JJnbet: min.-fad­
lek... ·Aywa... Zoute-ziro, ziro,. FJir6, 
eight... Si, si,.. Dzoutté-Dzéro-Dzé­
ro, Dzéro, Otto ... ? Bàrl'ez ici... " 

Et madame Gaspard de dire : 
" Toto, chéri, Je proprio est ve­

nu • me supplier, tu· entends, ME 
Sf.J.t'>PLIER, de te demander, que tu 
lui rendes un serv:lce ... n ·te prie de 
ne plUs dire ou plutôt d'atténuer le 
ton de ta thèse sur les BONS DITS 
" D'EN1REE ou de ~ORTIE " ... 
Oui c'est çà .... c'est ce que tu di­
sais l'a.utre oolr... Voyo'r!s, voyons ... 
ah vOilà : UN PROPRIETAJRI<:, 
QUJ 1'\"1-1 DECLARE PAS LES 
BONS PERCUS .. , oui, ·oui, illégale­
ment, ... NON SEULEMENT IL PE­
TOURNE LA LOI . QUI 'REGIT 
LES RAPPORTS ENTRE LES 
PROPRIETAJRES ET . LES LO­
CATAIRES... mals il : 

Frustre le FISC 
Truque l'impôt sur la- propriété 

bâtie, et 
ESCAMOTE l'impôt sur J.e reve-

nu ... 
C'est ça, n'eSt-ce pas ? ... Ah, à 

propos, comment lM veux-tu? ... 
Qutol ... ? Mais les " F0ULS " par­
dl !... BOn; au beurre frais... Ça . 
va... j'ai compris.. au ·revoir Toto, 
à bientôt ... " Et madame Gaspard 
ra crocha. 

- !'Merci Abdou, tiens, voilà 
quinze millièmes... Tu sais Zannou-
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Pep, 

J'ai connu un autre St VinCent de Paul Grandes étrennes 
d I'H" , . . e ISioare · 

Mr. Fornero-Menel. 

Aspect de la vie e~ropéenne 

~E METIER D'HOMMES 
Q TJFJ X~on ai1e c~:: le pcitissler, chez ~'opticien ou le bottier, qu'cm 

reço:ve un dems ou 1me fcw ture de tel fournisseur ou de tel 
. artisan, de plus en p~us ces mots•• .Maîtrise fédéra~e" B'impo• 
sent à vous, BU?' les portes d'entrée et les en-tMtis de lettres. Ils vou.s 
ont un air de titre de nob~se, comme ces "Fourni.ssezbr de la cou,r''. 
C'est, sur la carte de visite de l'artisan, du technicien ou. du commer­
çant - m~me si cette carte de visite est wne porte cnb une jac.ture­
s~ un brevet de nob:esse, dlt moi?W un brevet de ca.pacité profes-
61onnelle. · 

· Les brevets ont · ceci de bon, qu'Ils 
inspirent conf!ance. Je ne mettrai 
Pas en doute un seul Instant le sa­
voir, la qualification et l'objectivité 
des · examinateurs chargés, · dans 
chaque association professionnelle, 
de soumettre à un examen sévère 
les candidats à la maîtrtse. ns con· 
naissent leur métier et ont certal· 
nement à coeur · de ne délivrer ce 
d:lp.ôine qu'à ceux qui en so:nt dt· 
~~es. 

Il en est de même de tous les au­
tres certificats et diplômes déllvrés 
en fln d'études ·ou d'apprentissage, 
de tous les doctorats . et J.:cences, de 
tous les titres, si ))ombreux, que le 
candidat possède les connaissances 
~ qu<t~ttés requises pour l'exercice 
de sa profession. 

d'attendre quelques instants et reçus 
pour toute réplique un troisième : 
·"Ça va pa.S l" Voyant que le patron, 
qui suiva:t ceUe discussion d'un 
c-eil distrait, ne prenait même pas 
la peine ··d'intervenir ou de s'ex<m· 
ser, je .compris, en effet, que déci· 
dément... Ça n'irait pas. Quelques 
m<nutes plus tard, j'étais chez un 
concurrent, dont le savoir-faire, Je 
sens commerCial · et la conscience 
professionnel)e m'ont calmé les 
nerfs et procuré d'excellentes Ju· 
nettes. 
· J'aimerais b'en savoir ce qu'on ·at· 

ténd pour donner à· chacun, en luJ 
délivrant · son. diplOme, sa licence ou 
son doctorat, un "mode d'emploi" 
de SO!l titre ? A cela, il faudra y 
songer, sérieusement. 

"la bonté peutseule sauver le 
monde déchiré et souffrant" 
Ce c~mmerçant s'est ruiné de plein gré 
pour se consacrer à soulager les misères 

n U fo~d ~:u? quarti':r populaire, ru~ Beautruch, sur une façade 
délav~e, 1 a1 reconstitué cette: ense1gne : Plomberie, Zinguerie, 
F?urmtures. C?evant le compto1r où luisent des alignements de ro­
bmets . de cu1vre et des raccords de tous calibres trois femmes 

assises, sanglotaient de tout leur cœur, lorsque j'ai poussé 1~ porte. Pench~ 
sur elles, un homme en blouse grise leur répétait avec douceur : 

- All.e:, plewez 1 Pleurez tant que vous pourrez Ça vous soulagera, 
croyez-mol l 

Dans ce magasin vétuste, il se vend infiniment moins de fournitures 
professionnelles qu'il ne se dispense de bonté - la bonté sous toutes ses 
formes. Et la dactylo, ce n'est point des bulletins de commande qu'elle 
taP.4;1~ car, sur le papier à ':n-tête, j'ai relevé cette inscription, toute d'hu­
milite : « A. Fornero-Mene1 - Serviteur des malheureux ». 

Au bout d'une galerie, le bureau du patron a l'austérité d'un confes­
sionnal, d'ailleurs, mais laïque, où tant de malheureux sont venus libérer 
leur cœur lourd. · 

Le patron est un septuagénaire de vieille souche niçoise. U s'étonne : 
- Vraiment, mons!~, que vou• tino, aux v,~eilla.rds des deux seoces, 

lez-vcus que je vous dise ? Tout oe seuls, lnf•rmes et pauvre!~ po'.lr I··f. 
que je pourra!s vous raconter, c'est héberger, les soigner et leur ·faire 
que depuis vingt-six ans, j'ai con- goüter un peu de joie et de tra.'l· 
nu à, peu près toutes les misères qu!llité en leurs )<'urs finissants,. 
huma.nes, physiques et principale- Quatre fQ'IS il fut néceSBaire dt' 
ment morales - les plus déchiran· procéder à des agrandissements. M. · 
t('s, à mon sens - que l'on puisse Fornero a pu donner en v<ngt-six 
Imaginer, Or, je ne veux nullement a.ns 472.000 journées d'hospitalisa­
attrister vos lecteurs et vos . lectri· tion à 1.302 vieillards malheureUx : 
ces.. . Pourtant, je voudrais les sitp- 11 a pu offrir à 92.000 malades les 
pller de .croire cecl : la bonté est solns nécessaires. 
le seul chemin du bonheur. Tout le 
r~te est illusoire. Aucune satlsfac~ 
t'.on n'est comparable à celles ·que 
donne la bonté. Voyez, je n'al plus 
<le fortune, je sut.S vieux, je suis 
cbllgé de. travailler dur comme je 
ne l'ai jamais fait dan~ ma jeu­
nesse. Mals je r;uis Farfaiten1ent 
heureux 1 

UN PECHEUR .D'HOMMES 
La quarantaine passée, M. Forne­

ro-Menel, qui était aisé, se ruina 
volontlürement. n composa la devi· 
se qui allait, désormais, comman­
der à toute sa vie : "Tout ce que 
fai eu, tout ce que j'ai, t:Qut ce 
que j'aurai : pour mes chers amis 
les pauvres". Et 11 s'y conforma, au 
delà même de ce qui est humaine­
ment poss~ble. 

D'abord, 11 donna tout ce qu'il 
l="'"~'·tla!t puis beaH~oup plus qu'Il 
ne possédait. n a amassé et re­
mué des montagnes d'or. Il les a 
distribuées. Chaque jour, il acci>m· 
plit un miracle de chanté. Les 
coeurs les plus durs. ne peuvent ré­
sister à son appel. Les< bànques lul 
accordent des créd.'.ts énormes, sur 
parole. Les Pou;v:oirs p\lblics nê· 
gllgent pour lui la sérénité d'un rè· 
glement. Il jong<e avec l'ImpOSSible. 

Le 4 février 1924; M. Fornero­
Menei put ouvrir par ses propres 
moyens, la "Vllla Hortense" (le mot 
"hospice" est ·proscrit), rue S<>rgen. 

UNE PRISON PRIVEE, 
UNIQUE AU MONDE 

Au 191, boulevard du Mont-Bo­
ron, M. Fornero-Menei possédait 
aussi une gr-osse !l:'aison baptisée · 
"Louise-Antoine". Bourrée de locar 
talres, elle lui rapportait, avant la 
guerre, 20.000 francs par an. En 
1937, ll indemnisa les lor:ata!res, Il· 
béra l'Immeuble et en fit don, pu­
rement et simplement, à la Con· 
grégation des religieuses gardes­
malades. Auss.'tôt un dispensaire 
moderne y fut installé. A ce jot!r, 
170.0)0 pers,o.nnes indlgentes ont 
béDéficlé des soins et de l'assistan· 
ce ùes rellgieusoo. 

un- peu plus tard, M. Fornero y 
fit aménager une petite prison com­
prenant quatre ceuu·es ·conforta­
bles. Elles étaient destinées à re­
cevOt'r les enfants traduits en jus­
tice, auxquels il voulait évtter l'af­
freuse promiscuité des ·pri..ouns de la 
République. Détail d'une touchante 
ingénuité : les gardiens de cette 

. prl..son sont de douces relL<.rleuses. 
L'Oeuvre des enfants traduits en 
justice était née. Son utl' ité s'avéra 
telle qu'une délégation d'avocats de• 
manda à M. Fornero-Menet de la 
leur .'oonfier. Ce qul fut accordé. 

LES MAMANS 
ADMIRABLES 

L'idée de créer l'Oeuvre des mè· 
res admirables fut donnée à M . 

. ConnaiSSances et qualités,, Je 
Yiens d'écrire ces deux mots, et je 
suis arrêté par le second. Il m'obli­
ge · à réf,éch~r. Réfléxion faite, tl 
ro'amène à douter. De quoi ? De la 
·valeur de tout diplôme ; du moins 
<le la. val~ur qu'en général on iul 

~~-------------------------------------------------------------. FornenrMen~ par un discours . que prononça naguère M. Mario Rous-

Les sourd~ ne vivent se-u!s 
prête. Trop souvent encore, je n'l1é-
slte pas à dire .: presque toujours, que 
on . attribue au diplôme une Impor­
tance qu'il n'a. ,pas. Par ignorance, 
par esprit d'habitude et de routine, 
par ;manque de sens psycholog'que 
et .même de simp)e bon sens, on as­
Simile l'homme . à son titre . . Si son 
diplOme porte qu'il est bache<ier, ou 
doeteur, ou licencié, ou maître en 
quelque chose, on s'imagine - et 
lui en tout premier - qu'!! a tou· 
.tes les qualités pour remplir sa tA­
che et en Imposer à ceux qui ne 
s'ornent pas du même titre. 

parce qu'ils le veulent bien 

® 
C"est de "cela" que je d·oute. Non, 

Il n'a "pas toutes" les qualités re­
quises : et même, il lui manque rou· 
vent les plus essentielles. Si l'exa· 
men qul lut a valu son couronne· 
ment confirme qu'il possède dans la 
profession de son choix la techni· 
que ou le savctr, rien ou presque 
rien, dans les épreuves qu'il a su­
bies n'a été fait pour s'assurer qu'il 
avait l'équU!bre physique psycholo­
gique et moral lut donnant le sa· 
voir-faire, le pouvoir-faire : en un 
mot : la capacité de "vivre" wn 
métier. 

@ 

1 ntéressantes révélations d'un médecin 
qui ne voulait pas se laisser aller 

1 
EB sourd8 plus malheureua: que le8 avuu.gles '1 répéta mon in· 
terlqc;u-tcur en fronçant le so 1ircil. Pens~z-vous t" Flt a ajouta 

""avec un sourir~ : "Ai-jEl ]'air si m04heureuz f» 
En '{ait, .c'E!St à tort q~ ~·on compare Ze.s dell$ tfl.firmités. AWnl 

que la sécit6 est génériùement tot..r. le, ce qui zu.i d<mne un caractère 
tragtque, la surdité n'e.st jcimais que partielle et 8U8Ceptible de cor­
rection, du mo.n8 dans sa phase où. e.1e peut apperer le ridicule. Per­
sonne ne songerait .d. se moquer d'1m sourd intégral, d'un sourd-muet 
par ex~m;ple, En revanche, pa.8 mal de p:aisanteries courent sur le.s 
myopes. Opz.oser le . sourd à l'aveugle est aussi absurde en wmme que 
d'opposer le sourd-muet au myope. Mai.s, hélas, . la comparœison e.st 
oo·arante et elle se [ait toujours au détriment du sourd. O'e.st Ban~~ à<ru>­
te ra vertu des corztrq,~~te.s, qui rend la surdité <Usïroire aux 1/euQ: de cer-
.fains. 

La drame du sourd est le même 
qu~ cehii du jaloux, I.J1ais porté à 
la nième. puissance. . n n'est pas 
rongé de soupçons à l'idée d'être 
trompé par la seule airr.ée : il se 
croit bafoué par tous ses proohes, 
par quiconque l'entoure. Et petit à 
petit le voilà qu.\ s'enlise dans un 
douloureux isolement.· 

ME RENDRE A LA REALITE 

ttflé qu'UJI aveugle à se renfermer 
dans sa coquille ccmme un escar­
got? D'autant plus que la surditê 
est loin d être sans remèdes. Je ne 
jouai pas les grandes coquettes et 
ne tentai point de dissimuler mon 
mal, comme on le fa.!t souvent en 
pareile circonstance. C'est cela, 
d'ailleurs, qui rend les sourds ri­
dicules : alors qu'ils sont manifes· 
tement fermés à 111 conversation 
d'autrui, Us feignent de vous. sui­
vre, hochent la tête, approuvent ou 
s'étonnent... oouvent à oontr~ 
temps. Ou bien. · Us se jettent à 
corps perdu dans d'ln!assables ba· 
vardages, font les questions et les 
réponses, bref monopo,tsent la con­
versation. de manière à n'être pas 
obligés de participer au moindre 
dialogue. · · 

PAS DE SUSCEPnB!UTÇ . 

J'entrai l'autre jour chez un op­
tielen. La réclame qu'il fa.!t "et la 
réputation qu'il a m'avait Inspiré 
Confiance. C'est· un "maître" dans 
sor. métier. Ses diplômes Je diSent 
et sa publlcité en fait état. , Après 
elnq minutes, exactement, j'avais 
déjà quitté son magasin, décidé à 
n'y plus mettre les pieds. Occupé à 
faire la causette avec deux vieilles 
dame~~~, le patron n'avait même pas 
daigné me saluer, ·nd se lever, ni· me 
demander ce que je désirais. Un jeu­
ne employé s'était approché de mol 
et. au désir que j'exprimai de faire 
examiner ma vue pour !'achat d'u· 
ne paire de lunettes, m'avait répon· 
du en un français douteux : "Ça va 
pas ... ", Croyant n'avoir pas bien 
compris, je répétai ma demande, 
pour obtenir la même réponse, avec 
cette pr~lslon, t:Dutefois : "Faut 
prendre rendez-vous.'' Je proposro 

Au début, 11 .me paraissait 
que les gens marmotta.!ent de .fa· 
ÇU:'l in.intell:.gible et je les priais 
parfois d'articuler davantage. Au 
clnéma, j'avais de la peine à com­
prendre les ac:.Surs et je l'attri­
buaJs à . un syl'(tème de sonorisat:on 
imparfait. Mais petit à petit, 
je me rendis compte que tout le 
mal venait ·de m:>i-même.. Bien· 
t6t, je ne distinguai plus grand .. 
chose, de ce que l'on &aalt autour 
de moi. Certes, comme tout être 
frappé de surdité, je fus tenté de 
m 'enfermer dans mq.l univers de 
fl'limce mais je compris ·que ce;a 
équivalait à un suicide morai. Nous 
~mmes des animaux soci~ux, faits 
pour communiquer entre nous, fa~ts 
pour vibrer de c.onserve. Et pour­
quoi donc u11 sourd serait plU!! . ju&-

" Pour 'inot, je n~ me souciai 
guère de ce que pouvaient racon· 
ter à mon propos les gens qui 
m'entouraient. Si quelqu'un était 
ll.vide de médire sur mon compte, 
cela ne changeait pas grand-chose 
qu'il le fit plutôt derrière . mon dos 
q1.1è pendant mon absence. Rien. 
d'ailleurs, n'appelle tant l'hostilité 

----------------------------------------, qu'une méfùmce préventive. Je 
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m'efforçai, au contrà.tre, de re-
nouer le contact avec mes sembla· 
·bles, en apprenant à Ure · sur leurs 
lèvres. Lon'que l'on confie ~ son in­
terlocuteur que l'on est dur d'oœil· 
le, Il convient de lui demander d'ar-­
ticuler plus distinctement. Que sur­
tout, il n'élève point la vo~ 1 Cela 
le fatiguerait rapidement et cela gê· 
rte horriblement les voisins. On a 
remarqué, en outre, qu'une conver­
!latlon menée sur le ton élevé et a­
vec les éclats apparents d'une dis- · 
pute tourne immanquablement à la 
dispute. 

l Cho1,1bra El Kheima - B.P. 1707 - Le Caire. 

MAGASIN DE . VENTE 

68, Ruo Azhar - Le Caire 

Malheureux, les sourdS ? Pa.'l 
s'ils sont d.Gtês de quelque phlloso-
~ ,. 

~ 1. UY'IIQTI• 

tan, alors ministre de l'Instruction 
publique. Toutefois, ll n'entendait 
honorer et récompenser qu'une ca­
tégorie de mères : les mamans )es 
plus malheureuses qui soient, les 
plus doulouretL!es, les plus admlra­
b•es aussi, celles qui élèvent un en­
fant 1\JlOrmal ou monstrueux. Iol, Je 
bienfaiteur égrène des oouvenirs 
bien propres à fàl.re frémir. Ainsi, 
l'an dernier, une de ces mamans, 
de condition humble, fut primée 
l'ava't abandonnée), un fils qU1 a 
l'aspect d'un sing.e. De plus, ce pau· 
vre être est méchant, idiot et des­
pote. Sa tyrannie est telle qu'un 
méd~in appelé au chevet de la mè­
re,, ne put la consulter tant l'atti­
tude du monstre était menaçante. 

- Lorsque j'entrai dans cette 
maison, confie M. Fornero-Menei, le 
maihzureux me marqua son hostlll· 
té en poussant des cris Irrités et 
en déchiquetant nerveusement la 
poupée qu'on lui avait diJ•nnée pour 
jouer, bien qu'Il soit âgé de 43 ans! 
J'étals littéralement bouleversé 1 

« LE BrENFA1TEUR 
DES MALFAITEURS » 

Eh 1930, en créant ses· prlx de 
bonté, M. Fornero a voulu récom­
penser ta bonté partout où elle se 
manifestait : chez les l(atrons (sur 
proposition des employés et ou· 
vr1.ers), chez les policiers, chez les 
pupilles de l'AsSistance publique, 
etc ... 

Enfin,· en 1942, organisateur tnfa. 
tlgable, .·M. Fornero-Menei créa Je 
Service oocial des prisons. grâce 
auquel tous les detenus reçoivent 
une alde morale et pécunia:re. A 
la libération, cette oeuvre a.ccompl!t 
.des. prodiges d'humanité. 

Celui que l'on a sul'nO!Tl!ruS "le 
bienfaiteur des malfaiteurs" passe 
toutes ses matinées du dlmanchè 
parmi le;; détenus, à la pr'.oon. Il en 
sort sans un sou en poche, et s'en 
va de':llander à déjeuner aux reli-
gieuses. · 

Les ép?Uses, les pères et les mè­
res, voire les enfants des détenus 
le connaissent bien, le chemin de 
la rue Beautrüch 1 Ils savent que 
là, on peut tout dire, même les se­
crets les plus terribles, qui rongent 
nuit et jour. !ls y vent dévorés de 
chagrtn et de honte ; ils en repar 
tent sou·agés, séchant leurs larmes, 
le par1on sur les lèvres. Dans ce 
r6le de confesseur par charité, M. 
Fornero-Mene1 atteint à une slngu­
ll~re ~randeur. 

- Mais enfin, monsieur, qu'est­
ce qui VOU.'! a poussé à w -us pen­
cher avec . autant de générost•é, de 
soll!cltude et de pe~vérance sur la 
misère des autres ? 

- Pourquo! L. Pourquoi ? ré:'lé· 
tait"n. déoassé par la question, éba­
h', hésitant... Pourquoi ? . . . Mats 
voyons, parce que, parbleu 1 n Je 
fallait bien 1 · · 

C'est peut-être dans cette répon­
se qu'a?oarart la vraie fl~cre de ce­
lui que l'on ~ surnotnoné familière­
ment "saint Vtncent-de-PII,ul·le-lai· 
q\lt''. 

" It y a p>u.s de joie cl dmz.­
ne-r qu'à recevoi.r ... " P:a:rOle 
prononcée swns doute à l'lhltoo· 
tion de ce8 Wn8 pa;renf8 qwi. se 
pene hent. 811>:' wn petit c hev'<ll 
mécamlque twee tatlt de piai,lriT 
qu'on finit par douter du désfn­
téressoment de l'offratniie.... LfJ 
prem~e:r jou.et smnlJle avoir ét.é 
le bdton à tête ~ çheval. . Ra~ 
be!ais no!Uf conte que GO/rgll!11r 
tua en reç-ut un. po-ur ses. cinq 
m!8 " afin· q1te to-u,te 8'a . vie !J! 
{1U b(}-n. cheva1œheur "'· 

. En 1"1~~. la. wuche86e d'Or­
léM!s fit préserz.t à l'i.,.,jante 
d.' E" pag11e d 'uneJ sim.ple po'llpée, 
m<lli.s possédant une gardfrrobe 
com;plète - 1me p<YU(pée de 
vi'<·[/t milk li1Yre8: · 

Un coin du dortoir féminin de la Villa Hortense. 

On n'offrit en 1383 aÙ . pet.U 
ChrLrle.s VI, ttgé de 11 ans, 
qu'un 'beai' canon de bois ; 
mai8 D'cm commamdwit po'IQI' le 
!.Ua de Lo-u.is XIV, trois siècles · 
plilut tant., des canons d?œrge>~l,t 
P01tr , e8.969 livre<S, pri:x; d'une 
lntterie véritabr-e. 1:8 étaient 
destinés, cmMJ-?à, non d tu'er, 
maia à fati.re battre des ~ 

Nazareth 
Portugal 

, 

se au 

est ne 

trouve 
mais Jésus 

·Palestine en 

· enfwnblre. Le R&i-Boleil se 
fût--il rappelé de ce geste. qu'tl 
eût .wité la Wn.gue série de 
guerres dot1t Zao Fra:nce sort1.t . 
rwinée... · 

Les partmt8 donnent, les en-­
fa<nt.s ' reçoivent ; mOiis cliœ le8 
a, .. ckms- Grecs, l'enfan.t dev!mu · 
a&o~.elken.t offrait aux t:Ueu« ses 

Petit 
garde 

port 
son 

maritime, cette bourgade 
cachet primitif savoureux 

. jcmets dev!fmUI: t?ttut!Xoo, et · lie· · 
vet!t ,Démœthène rmt, en. l'an 
310, 4:re au dieu ck l'éZ()f[Ue'liC6 
avant · de ~r son pl'W! far 
meux héraut : " Je te cottsar · 
cre, (j Hermès, nur. balle rebon­
d!.Bsam.te, mon tœmbour, mes 
o..~88let8, mon raqylde lKW<>t, 
jouet8 de mon jetUITI6 4ge.-" ·. 

Oe qwi., à aw!~e wnB, w>est 
plus un 8C!CriÎice. · 

1 L y ·avait une fut.s un alcade 
qui aima!t la chasse et qui 
se nommait don Fuas Rupin-

ho ; Satan résolut de le perdre, prit 
forme de cerf et coupa le chemin où 
trottait entre pins et aloès la Jan­
ce à l'épaule, mtre Portugais. Don 
Fuas pique des deux à la vue de ce 
beau gibier, se l1>isse emmener à 
travers champs de maïs et landes 
à moutons, parv!e.1t à la falaise qul 
domine la mer, brandit son arme et 
se penche déjà sur le dllx-cocs lors­
que le Diable, dans un faux dernier 
effort, se lance d.1 haut du roc· 
dans la mer bleue. ' 

La monture de don F'uas se cabre 
à l'e.rtrême limite de la terre ferme, · 
l'alcade a lancé ron trait et, dans le 
même mouvement, a dl'chlré la bou­
cle du cheval qui pivote sur ses 
reins et ret~mbe en henniss~mt sur 
ses quatre membres tremblant~ de 
fatigue et de peur. Au moment oit 
sa course folle allait le précipiter . 
dans le gouffre et dans l'empire du · 
Tentateur. do;n Fuas a vu surgir d,es 
nues la VIerge protectrice · couron­
née. et entourée d'angelots.' Sauvé, il 
léguera aux gens du !leu le cuJte de 
la VIerge et le village qui sera édi· 
fié à la frns au rommet de la falai­
Se et au bord de la mer portera le 
nom biblique de Nazareth, Nazan 
en portugais. 

A l'endroit de l'apparition légen­
~aire, je n'étals pas à cheval, et si 
j a.! vu une vierge, ce n'était pas · 
une sainte, mais une gamine de 
~utnze ans qui vendait des b:beJ.ots; 
Je me stl;is arrêté cependant, tout · 
net, frappé par la boouté de Nazaré. 
Bâtie il y a d:l'LIX ans, la vil!è res· 
semble à ces poissofls .des eaux tro- · 
picales qui, dans leur élément, brU­
lent de couleurs vives et meurent à 
l'air libre, terne et gtis. L'élément 
de Nazareth est le soleil. Vle:nne la 
bourrasque et les maisonnettes blah­
ches aux larges cheminées, les pê- : 
cheurs vêtus d'écossais, les gamins . 
demi-nus, les femmes en jupon 
gais ou en robe nclre, perdent !etzr · 
accent, leur étincelle, leur âme. Ici, 
la pluie et le vent sont syMnymes 
dE~ misère ; sous le soleil - deux 
cent cinquante jours par an - res­
plendit un remuement bar1o1ë, à 
nul autre pareil. 

* Les maisons sont basses : les 
p1us · anciennes n'ont ja:rna.U! qu'un 
étage. Rares les meubles qul s'y 
trouvent : en préfère v!vre dehors. 
Sur les pavés où les bambins trat­
nent leur derrière rouge, les fem· 
mes posePt de petits fourneaux à 
charbon de bois. D'une paU"r<'~é ,._ 
mouvante, les geruJ de Nazaretl\ 
manr;-ent du menu 'fretin de pêche 
ou des soupes à la farine de maïs. 
parfois rougies au vin. En certaine 
ruelle, on se croirait dans le vieux 
port de Copenhague, à voir sécher 
en ple'n air les survêtement!! de 
tolle utilisés par gros temps en hau.' 
te mer ; ailleurs les porteuses 
d'amphores jacassaitt à la fontaine 
à l'ombre de molles palmB!! ou d'a­
loès géants évoquant l'Afrique pro­
ch:!l mais Ia plage blonde avec son 
grouillement de barques aux proues 
relevées en , fines pOlnte5, com'lle 
chaussures à I.a poulaine, avec ron 
va-et-vient d'hommes casqués dU 
lon~; béret de laine noire, avec ses 
peaux de porc gonflées qui se ·ba­
lancent à C'ontre-jour avant d'aller 
servir de ba•tses aux filets, avec 
son odeur de varech séchant. de !lê· 
ge brülé de goudron. son éb)ouls­
~ante blel!ité, tout cela est Naza­
reth. rien que Nazareth, à quoi Il 
faut ajouter encoNt un .net pare 
fum d'écurie. . . 

*' C'est une des · · prœticularttês du 
Nazareth portuga.1s. Bien que huit 
mille personnes y vivent exclusive­
ment de 1a pêche, les pouvp1rs pu• 
blies n'ont pas encore cnnstrult · da 
port, . nas de mOles protecteurs, . pas 
de débarcadère ou de quai oll les 
barques pourraient accvster, pas de 
grue pour décharger les lourde~ 
cargàlmll$ des sard.ir.!ers, même 
pas un wharf de bols, tong de quel. 
ques centaines ·de mètres, .comme 
en Afrioue, ·au bout duquel :ès· ba­
teaux oourre.•ent ven!r· se ranl!'er ·en 
eau profonde. LeS barques de ·NazA· 
ré sont échouée!f ·siur te ·•sable . dè . 
l'immense pla~e: et ·les pêçheurs leli. 
••t~ · t. aow .n t• · ni~t .,_ 

Al"'!<Mld DFJ MAIGRFJ'l' des pièces de bols, à la force de 
leurs muscles ou en y attelant des 
patres de bœufs. n va sans dl!re que ---:---------• · ~a manœuvre se répète, plus difflci- '----' _u.;..: _________ ..;_ 

A· Nazareth, les bœufs roux attendent· impatiemment l'arrivée des ba­
teaux, tandis que les femmes transportent les barillets qui seront tran&oo 

· portés . A bord. 
le à cause de la décllvité de la pla.­
ge et du poids accru des embarca-­
tions, au retour de la pêche. 

Les bc:eufs ne SGnt pas les seuls 
à s'assembler lorsque les mâts des 
barques pointent à l'hoTizon : tous 
les hab:tants de la petite cité sont 
de la partie. Dans .une slmpllcttcé 
biblique, Ils · viennent ·recueillir les 
fruits de l'Océan, et vieillards, fem· 
mes, enfants ·s'attellent · dans un 
même effort aux cordes qut hissent 
pesamment les sardiniers vers lew' 
abri terrestre. 
. Avec les mêmes gestes collectifs 
et fixés par une · tradition déjà lon• 
gue, tmmua~le, on pêche .à la sel· 
ne tout le jour, mais surtl:nlt aux 
dernières heures de l'après-m!di qui 
sont les plus favorables à ces tra· 
vaux d'hommes ou à ces jeux d'en­
fants. Car les filets et les embar­
cations varient de dimensions sEf<:m 
l'âgé cres ouvriers. Des g:œ.cres de 
douze a.ns s'organisent déjà en é· 
quipes et apprennent avec de fat· 
bles lnstnu~ents tes ruo:ments d'un 
métier qu'ils exerceront plus tard 
pour faire vivre teur f~e. .. 

J'ai !tnt, et ie m'ar>erçols que je 
n'ai rien dit. Je n'a.t pas parl6 de 
ce pécheur aux traits cre'USés for· 

tement sous. le béret notr qui s'a.p­
proclta. ·de m~i et fit semblant de li• 
re par-dessus mon épa.uJe les notes 
que je vena.ls de prendre, avant de 
S'excamer : " Pour mol, tout ça, 
c'est de la. musique. " 

Un autre, un jeune, com.tn.e je lui 
demandafs pourquoi il ne savait pas 
lire après trots a:ns d'école, me ré· 
pondit : ", Parce que, la nuit, je 
travaille en mer ; le jour, je dors, 
je me promène. Je sais tout juste 
Ure mon chemin dans les étoEes." 

C'est vrai. Les pêcheurs de Na• 
zareth, comine les anciens co:nqué· 
rants portés par les naves et les 
galions du XVme siècle, ont un sens 
prodl.gieux de l'orientation et ils s·~­
lolgnent à vingt ou trente milles de 
la cOte pour.:y reve:nir avec une pré­
cision mathématiqUe, sans même 
l'alde d'une bousmle. 

En quittant Nazareth, je sa.val$ 
d'ailleurs que je ne pourrais pas 
tout dire, car le vent peignait les 
eucalyptus dans .le soir pur, un 
moulin tournait sur l'horiZon bieu 
et rouge, et j'étais descendu de l'au­
tobus pour" rater le train de Lis. 
lnnne, pour aller à. pled dans 11!8 
.sentiers sablonneux dea ptna~es ét 
pour retrouver le goQt des anciens 
·étés vagabonds. 
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et 
La lecture cultive 
.instruit ·la j"eun·esse 

. Cjnq règles qui vous ·permettent 
de guider les goûts de vôi<~·enfants 

. . 

1 L .faut wv<.mt tout · BWVOI:r CIJ que l'on veut. Point de stratégie 
. possible li"t l'objectif n'est déterminé. Q"li.e se propose-t-<m en fai­

swnt llre. les . enfants 't D'abord de lem- donner un vocabU:aire qui 
permette de comi{ffendre les paroleB et pensées de l'espèce. Un Jwmme 
qw ne lit pas, cm lit pez~, possède à peine tm minwr de mots. Ce,'a lui 
permèt de . végéter, de subsister, non de participer à la vie de l'esprit. 
Eneud.te de leur- mettre en mains un in.'l!tru.ment (le bonheur. 
La l.ccture Wen dirigée doit permettre r&vamon ; à une réalité paiTfo-ts 
nwno-.to1w, e.."'ùJ ajoute des ~ innombrables: A l'enfant, comme à 
~'adulte, eUe apporte une compenso.t.Um. en lwt" permettant de vivre à 
trwvfl'l"s de.s p&l"s(mnages imaginaires, de~~ wventures q'/fil sQ!ÙulJÏte et 
qui, débute .dans- la vie, la lectu.ie "fournit des modèk$ de ··cQ'I.trage, de 
sagesse, àe ~t. Dis-mot ce qu.e . tu lis et je te dirais ce que tu ilev.ien· 
dr@. . . . .. 

De cette idée se dégage une pre­
mière règle. Il faut choi&ir pcmr les 
enfq.ms· de bOOIUœ Uwes. Naturelle.· 
ment, je ne vèux pas dire dès livres 
bien écrits. Rien n'est plus dange­
reux que de nourrir renfant de maJ... 
series. C'est prép~ un esprit 
sans force ni discernement. La 
grand-mère de Marcel Proost ne 
lut · permetta.~t que d'excellents au­
teurs; elle a aJ.nsl formé son génie. 
Les Contes de Perrault, ceux de 
Mme Leprince de BeaUll11J'llt, les 
Fableil de·. La Fontaine, les poèmes 
les plus simples de Victor Hugo en• 
seignent-· à l'enfant, dès l'école, le 
bon emploi des mots et la musique 
du langage françala Un peu plUS 
tard, Molière, Corneille, les ro:. 
man,s champêtres de · George Sand. 
vo!re même Etogénie Graln.det ou les 
1Ylt-8érables, seront de bons mai~. 

DEUXIEME REGLE 
n faut /aire COnnaître à l'enfa<l!f 

pm- ses leetures, les ·grands my­
th-es de l'hymwn:ité. Je ne parle pas 
seulement ·des mythes rèl!gieux, 
les plus n~res, et qui pour 
beaucoup SQnt articles de foL Il 
est évident qu'un erifant occiden· 
tai dolt être lri!t!é aux admirables 
histoires que oontiennent l'Ancien 
ct le Nouveau Testament. Mals il 
faut ati.s·si qu'il ait ·quelque ·Idée 
d'Homère, de Do-n · Quichotte, ~ 
Voya~ de Gulliver, de8 M ·üle et 
?.me nuits. L'immense valeur édu· 
cative de tout mythe poétique vient 
de ce _gu'il peut être entendu à plu· 
Sileurl! étages. Les peuples prlrni· 
tifs et les enfants le prennent à la 
lettre ; les adu~tes jouissent de sa 
beauté ; les philooophes l'interprè­
tent. Aladin. ou la Lampe mervelt. 
let .se, Ali· Ba ba, le Chat botté, la 
Belle au ' bois dormant; Cenàrfrqn 
sont peut-être des symboles ; ce 
sont aussi de parfaits récits et qui 
cmt enchanté notre enfaru::e. 

TROI.SIEME REGLE . 
Le~~ contes, fu.ssent-illr co-nte.<J ·de 

féœ, plairo-nt toujcmrs atUœ . en.fwnts 
'f!MÇ6 que la. crc»ssance de l' étre 
hlmUI4n reprod·uit ce~ de. · l'huma· 
t!JI:té. Je réponds . par cette Idée à 

l'objectio~ de ceux qui affirment 
que l'enfant mO<rernc, né dans un 
monde scientifique, . rie peut s'inté­
resser aux histoires · d'enchanteurs. • 
Alain a montré que le monde des 
oontes fascine l'enfant . pa'l'"Ce que 
c'est" le monde réel de l'enfance. 
Les enchanteurs, · · les m.arralnes 
fées, les · mauvais génies· ? Mals 

. l'enfant, être _enç.ore Incapable de 
· p<>UrvQir lui.mêrne à ses besoins, 

en est entouré. La mère est la fée 
· blenvelllante :qui fa\t paraître, d'un 

mot magique, nourriture ct jouets. 
Il faut prononcer une formule mys­
térieuse : " S'il vou., plaît ", pour 
que la porte s'.ouvre. Ce.\a. vaut ·blen 
le Sésame du conte. Et 11 y a en­
core, danS des m!Hiet'S de familles, 
une Cendrillon opprimée qui rêve · 
de revanche et que sauve-ra du 
désespoir la lecture de Perrault. 
Non, les contes n'ont pas vieilll Ils 
ne viet•liront jam.ais tant que le 
petit d'homme sera faible. 

OOATRiEME REGU: 
Q-lwmd, de l'4ge Ile& conJ,es, on 

passe tt celui d-es premierB ro-mans, 
les meilleurs so-nt ceux dans ZeB­
qu-$8 un enfatn:t. joue Z6 r6le du hé· 
ras. " Un écrivain, dlsa.!t Va.léry, 
se récompense comme 11 peut de 
quelque injustice du· sort." Ceci est 
non moins VTai du lecteur. Or l'en­
fant SO\lffre de son Impuissance,_ 
de la falb;e part· qu'il a dans l'é· 
laboration de sa propre destinée, 
de t'a. dom~tion des adultes. Il 

. voudrait agir; créer. On le voit bien 
· quand il a.rrlv.e à " l'âge Ingrat " 
et devient agressif à l'égard de la 
génération précédente. La " purga• 
tion des passions " sera opérée s1 
un liVTe lu1 permet, par personne 
Interposée, ~ diriger les grandes 
personnes. 

CINOUIEME REGLE 
La. biographie (si les Mros en 

Bont bien clwtsts) .est, · pcmr l'enr 
fant, ut~e lect'ltre s111i_ne. Nous avons 
dit que le. rêve sooret de tout en· . 
fant serait de devenir un adulte 
pulssànt. Or une biographie bien 
faite est l'hlstoire d'un enfant qui 
drevient homme. PartiCiper aux 

___________ .....;. __ __, Impatiences, aux espoirs du jeune 
Disra.ëll, du jeune Lyautey ; asSiS­

L..vreen Baeall, vedette Werner 
Bros., est · un type de femme cam­
pé par les héroïnes 'dans la · série 
~t<>ire. .Découverte par: Humphrey 
Bogart, elle devait devenir quelque 
temps après, sa femme. Elle a loué 
a•:ee lui dans bon nombre de films 
et se tr~uve être aujourd'hui, une 
. des première~ vèdettes yankees. 
Jfmes Hadley Chase dirait d'elle: 

« Elle a du chien » •. 

TRISTE HISTOIRE· 
A la boucherie, · Un petit 

garçon demande au boucher : 
.IH'sieu, j'vo-'udrais des "gen­
darmes". 

Le boucher : Il n'Y en a 
plus. mon petit. . . _ 

Le petit : Quand's qu'YeU& 
en tuez ? ? ? 

ter à la montée de ces adJolesœnts 
ambitieux ; voir enfin triompher 
leur génie, c'est une eniVTante le­
COI,!- de courage et de persévérance: 
Presque · toute biographie est l'a· 
nalyse d'une réussite, mat-érielle 
parfois, mals bien souvent aussi 
spd.rituelle. Si le personnage avait 
été 1m échec sur tous les plans, . sa 
biographie n'aurait jama.•s été écri­
te. J'entends que · l'on peut .crain· 
dre, par ces lectures, de développer 
!"orgueil ct l'ambltiop. Paul Valé­
l"Y soutenait qu'Il eftt mieux valu 
pour l'humanité q~ . César n'efit 
ja.ma.is lu la. vie d'Alexandre, ou 
Napoléon ce.Ue de César. . "Pluta.r-

. que .a. ment\", disait Pierrefeu. 
Mals qu'Importe s1 les personnage.<; 

- de Plutarque sorit plus gral\ds que 
naturer Ils <mt -formé, ·au temps de 
ta Révolution Française; des ·hom· 
mes réels qui étalent leuœ éga.üx. 

·. "J'ai tendu mes filets . troP . haut", 
écrivait Sten<fual. S11 n'avait pas lu 
quelques grand~ vies, il Ies aura.•t 
tendus plus bas, mats Beyle n'efit 
pa.s été Stendhal. C'est en lisant 
la Vie de."< Baint8 qti';lnlgo de Loyo-
la est devenu siùnt ·Ignace. · 

. .. 
V:otlà pour l'enfance. Après elle 

vient cet âge intermédiaire où Je 
petit d'homme o~llte entre "l'enfan­
ce . et l'adolescence . . :4e problème 
de.s lectures dev.!ent a'ol"S plus sim· 
pie parce que le champ s'élargit. D 
y a, dans .la Uttérature tliÙVerselle, 
tant de che:fs-d'œuVTe . ayec les­
quels un être ·:neuf · dolt~'fàl.re con­
naissance. Mais· la. règle essentielle 
demeure la même: oo lire que · J.e 
meUlet~tr. Peu m'ilnporte qu'un ou­
vrage traite un sujet dont les e..-r 
prits timorés diront : , " Ce n'est 
pas pour les enfants ". Tout est 
dans le ton et dans l'esprit du li· 
vre. S'Il unit la beauté de la forme · 
à la beauté morale 11 ne peut faire 
de mal, bien au contraire. Un 
grand éct1v~in est souvent ha.rdJ ; 
il n'est jama.'s égrt:lard, ni vulgai-· 
re. En un mot, que l'enfant aille 
aux maltres. "Etre ctiltivé~'. dit A­
lain, " c'est , retnonter à la source 
et boire · dans le creux de sa ma!n, 
non point dans une coupe emprun­
tée .•. Plutôt l'obscur que le médio­
cre; et toujours préférenCe dDnnée 
à ce qt!l est beau, car c'est le goftt 
qui fônne le jugement... Choisir le _ 
hcau le plus anc.\en, le . mieux é­
prouvé... C'est de Molière, ~ Sha· 
kespeare, de Balzac que je connat­
traJ I'hômme ... " Mats ici le l~teur 
enfant se confond avec le lecteur 
tout oourt. La toge V1r1Je· remplace 

. la toge prétexte. Place au 'théâtre. 
Andr~ MAr/ROIS 
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Doris ·Duke... des l.ucl<y Stril<e 

la femme la plus riche des Ui S. A • 
·- . ~ . . 

est aussi une . " héroïne soviétique" 
.~ _.mais elle ne l'affiche pas, comme Thore~ 

B LONDE, très grande, le visage triangulaire, les lèvres minees, l'œil luisant de malice et d'intelligence 
Doris Duke, qui possède un . corps admirable et des jambes qu'on compare à celles de Betty Grable, a,;. 
rait pu être un des plus jolis mannequins des U.S.A. . 
· Elle préfère en être la fille la plus riche. Sa fortune, qu'il serait impossible de chiffrer, l'emporte de 

b~auco.up sur celle de ses rivales: que ce. soit Ba~b:sra Hutron, l'héritiè~e. (multimillionnaire) des fameux magasins ~ 
· pr1x u~19.ue de Woolworth~ ~a!1on Dav1es, la v1e1lle eompagn~ de WJih~m Randolph Hearst (cwi contrôle une boa­
ne mo1t1e de la ·presse amer1ca.ne) ou Paulette Goddard, la m1eux nantte des vedettes de Hollywood. 

Rita Hayworth était au Caire, le presse l'a aedamée à la fois paree qu'elle 
est la fem111e d'un des hommes les plus riches du monde, et aussi, paree 
qu'elle est l'ex-reine de l'écran. On ne peut oublier aisément ses interpré" 
tations magnifiques. A l'écran, c'était une actrice, une danseuse, une chan­
teuse inimitable. Dans sa vie privée c'est aussi une femme idéale. Voici 
une photc> prise, il y a quelques années, alors que son nom figurait. en 

grandes lettres · sur les génériques des produeti~ns américaines. 

• La peur atomtque 
source dê richesses 

Un ex~vendeur 

intéresse les 
de casseroles 
Américains 

E N Amérique, pays des slogans et, pour l'instant, région du mon­
de oïl la hantise de « la prochaine » est plus vive que nulle part 
ailleurs, une formule est en train de faire fortune. 

Elle a été lancée par M. Joseph Overbec:k. A l'état normal, 
M. Overbeck est commis-voyageur (retraité) en. articles d~ cuisine. Ayant 
beaucoup réfléchi, celui-ci est arrivé à des conclusions dont il fait main­
tenant pl'rt à ses concitoyens. 

« La prochaine guerre, leur dit-il dans une brochure, commencera en 
septembre. Elle durera deux ans et tuera un tiers de la population du glo­
be, ~andis qu'un autre tiers demeurera atteint d'infirmités plus ou moins 
effroy~bles. Pourquoi ne prendriez-vôus pas, dès aujourd'hui, vos disposi· 
tions pour être dans le troisième tiers, celui· qui restera intact 1 » 

LA FIN bE$ GRATTE CIEL quement, te p.réstdent allait ~ réfU­
gier hors de. ce territoire · neutre, 11 
ne ferait pas qUe perdre la face : 
!l provoquerait une colossaie vague 
de haine contre l'Etat, à qu! U de• 
manderait l'hospitalité de la part 
des quarante-sept autres membres 
de l'Union. Aussi, a-t-on préféré u­
ne autre solution :· 

On peut assez difficilement se 
déstritéresser d'une . question a.'nsi 
posée. D'autant que M. Overbeck 
fournit également la réponse. 

Le principe de base, c'est qu'H 
faut habiter une maison basse et 
ronde, seule forme capable de ré­
sister au souffle monstrueux de la 
bombe. · _ 

Ensuite, ces maisons doivent être · 
construites en pierre ponce. 
· B•en sO:r, c'.est nw!ns beau que le 
marbre ou .la pierre, moins moder­
ne que le ctment... mals c'est im­
perméab'e aux effluves actives qui. · 
succèdent à . l'explosion. 

Loo meubles devront être fixés 

Si la guerre éclate, les services 
de la présidence et les principau.'{ 
ministères s'mstalleront auSSitôt ... 
à ooro de trains blindés qui ne ces­
seront .de se déplacer d'un bout à 
l'autre du pays. D en Ira de mên;e 
pour l'état-major général. 

LE CONGRES S'ENNUIE 
par des courroies ou des chaînes., à Evidemment, les parlementaires, 
la foi.'l! au mur et au parquet. représentants et sénateurS, ne sont 

On doit choisir le s.\te autant que pas très satisfaits d'un tel projet. 
possible à proximité d'un lac ou Ds l'avent bien que· la . solution du 
·çi:un grand oours d'eau pour être train baladeur n'est pas viablè pour 
·s'l1r d'avoir toujou.rs dans la main un Parlement au grand complet et 
de quol combattre les incendies. qu'ti leur faudrait continuer à déll-

QUAND VOUS FUMEZ UNE VIE SENTIMENTALE 
UNE~ LUÇKY »- « RELATIVEMENT» CALME 

. Quand vous fumez .. une "Lueky 
Str.!ke" ou quand voas bourrez vo­
tre pipe avec un peu de "BuJl Dur· 
ham:•, vous participez, pour une . 
part infime, à la prospérité de Do­
ris. Son père, John Buchanan Du­
ke, mort en . 1925, lul· a laiSsé plus 
du tiers des immenses exploitations 
de tabac des Etats du sud des E­
tats-Unis. Ses plantat<ons se .trou­
vent danS la Caroline du Nord: et 
les usines de l' American Tobacco 
Company, à Durham, utilisent 
des milliers de machines qui, 
quotidiennement, roulent chaC'Ulle 
leurs cent vingt mme cigarettes. 
Doris Duke Ignore le ch1ffre de ses 
revenus. 

Sa vie est celle de tootes tes mil­
llardalres ar.1éricalnes - qul parta­
gent leur temps entre New-York, la 
FLoride, . la Riviera et l'Italie, -
mais elle s'est efforcée d'y appor· 
ter une fantaisie, généralement re­
fusée à ses parellles. La mort de 
son père, survenue alors qu'el:e n'é­
tait qu'une .enfant, lu! oonférait u­
ne indépendance dont, elle essaya, 
très jeune, .de tirer part!. · 

UNE ENVOYEE 
« TRES » SPECIALE 

Au début de la gtierre, elle se · dit 
que les ;ourn.allstes sera~cnt mieux 
placés que quiconque pour vodr les 

. choses qui vaudraient d'être vues et 
c'est comme "envoyée spéciale" 
d'une agence américaine qu'elle 
&"Uivit la campagne de France. Na­
turellement, elle n'écrivait pas. El· 
le était ce que nos confrères amé­
r-ica.'ns appellent un "leg-reporter", 
un reporter qui se sert de ses jam­
bes et vient rapporter ce qu'il a 
observé au _rédacteur qui" se charge 
de rédiger le "papier" à envoy';)l" A 
l'Imprimerie. · 

Doris prit ses . fonctions &u * 
rieux et er~ assistà:, et\ Allemagne, 
à la jonct:on des armée$ américai­
ne et soviétique, ce qui". lui valut, 
le soir, d'~tre · invi!ée . . ~ù banqué): 
offert aux officièrs. américains par 
le gériém! . russe·· commanctant lè 
·secteur et, · à · l'issue de repas, de 

· recevoir une. décoration. Dor'.s Du"" 
k.e peut · a.ujourd.'hu1, · cpmme M. 
Màurice Thorez, rev-endiquer le u~ 
tre de "héros (ou hérofine) de l'U· 
nion soviétique". Mals c'est une 
prérogative dont elle fruit moins ~ 
lo'ntiers état . que l'auteur de "FUs 
du peuple". 

Les . hos.t! Ué.s tm-:~ntné-08, DoliS 
reste quelques mols à Paris, corn· 
me... correspon.drulte d]-11 "Ha.r'fler's · 
Bazaar", pour .lequel ell.e s1gn.ait 
des articles de nmde. 

Bien qu'elle ait aujourd'hut dé­
passé sa trentième année, Dorls 
Duke a eu une vie sentimental·e des 
plus calmes, si l'on considère ce 
qu'est, généraJenumt, celle des ri· 
chl.ssime.s Américaines, ses sembla­
b:es. 

Son premier époux, Jdmmy 
Cromwell, était m.lristre des Etats­
Uni$ au Canada. Leur union dura 
peu. Un ;uge de Reno la déclara 
dissoute au bout de quelques mols. 
Doris, prudente, se garda de ven­
dre la villa, qu'elle avait, au mo­
ment de son divOil"Ce, achetée· dans 
"la plus grande petite ville du 
InO!Ilde". 

Et cela lui pennlt, son dom'ctle 
légal restant fixé à Reno, de se li­
bérer en Ul'l W!:nt>S record de um 
second mari, Ieauel n'était autre 
que Purfirio Rublrosa, l'éllégant 
ambassadeur de la République do­
min!ca.lne, qui fut , un temps "M. 
Dan'elle Darrieux". Dol11s épouSa le 

· beau diplomate dominicain, en sep­
tembre 1947 et divarca (en qutnze 

· joum) en novembre 1948. 
· Elle attend une troisième expé­

rience, espérant seulement qu'elle 
8era plus heureuse que les deux 
premières. 

UNE FILLE SYMPATHIQUE 
Doris Duke, malgré ses extrava-

. gances, rest'è assez sympathique au 
grand pubtic amérlcam, qui lui 
sait gré de s'intéresser à l'oeuvre 
créée par son père, l'Université de 
. Durhatn, ~Ill porte aujourd'hui le 
nom de son fondatrur. 

Duke, votilant doter · la ville qui 
était à l'origine de sa fortune, d'u· 
ne Universtt.é modèle, a dépensé des 
mUtions de dollars - une cinquan­
taine, a.ssure-t-(1J"I - pour réaliser . 
son rêv~ . p•arch!tttturfe gothique, 
les immenecs bâtiments de la Du· 
ke's University, dominés par une 
tour copiée sur celle de Canterbury, 
ab~tent aujourd'hui une pcpulation 
de plus dè cinq mille étudiants, qui 
se découvrent lorsqu'ils passent de­
vant la chaquelle à l'entrée de la· 
quelle s'élève la statu!' en brçmze 
de James B. Duke, cigare en main. 

La Duke's .UniveTSity, devenue 
un des }Jrem!ers établissements 
d'enselgn~ent des Etats-Unis, re­
çoit chaque année plu.s!eurs mill!ons . 
de dollars de- Doris Duke, qui l'a 
enrichie d'un centre de recherches 
~ur la poliomyélite; 

Ce qui explique que l'espiègle 
Doris Duke, soif jugée par ses com­
patriotes avec · inf!nirllent plus d'ln· 
d,u'.gence que Barban-a Hutton. un!· 
qu~ment soucieuse de sa propre 
santé, ou Marion Davles, dont la 
ladrerie .est aussi proverbiale que 
la fabuleuse rich'ésse. 

MARIAGE. o-' AMOUR 
ou 

MARIAGE. DE. RAISON? 
. Enf'.n, M .. Overbeck ne se OOŒtten· bérer sous cette blanche coupole du 

te pas de prévoir les compllcat~on.s Capitole de Washington qui consti­
'dues à la guerre atomique propre· tue un si tentant objectif. Leur 
ment dite. n songe aussi à ce qui pessimisme n'a pas été dissipé par 
:>uivra. Et il prescrit de s'Installer le rude humour du .sénateur Mac 
dans des Tégions pourvues ·de !ar: Mal10n. Celui-ci soulevait la ques· 
ges ·étendues de terre arable pouT t!on du remplacement éventuel . du u NE jeune fille de mes amies, - Oh! vous savez, je fals un 
ne pas souffrir de la famine qui ne prés~dent en exercice si celui-ct ve· . une jeune f!Jle " prolongée ", mariage de raison. 
manquera pas de s'abattre ffilr un nalt à être tué en même temps que vient de m'ann<mcer SQn ma- Elle semb;al.t dire, avoo une sor-
mon.de ravagé par le décpa.înemen.t ses quatre héritiers automatiques riage ; lorsque je c01:nmençai à ta te de défl : " Attendez, · ne me !éli-
des . atomes. Ces rég'.<m.s devront .ê- prévus par la Constitution. féliciter, elle m'Interrompit : cibz pas encore, je ne veux pas 
tre d'accès peu facile •pour éviter usurper vos manifestations de joie, 
que les "malheureux ;moins favorisés';------ -----------·--;_ _ _;_ _________ _, il ne s'agit pas d'un mariage d'a-
ne s'y précipitent après le cataclys- mour ". 
me. . . Puis, elle ajouta : 

COLONIES ANTIATOMIQUES - Ma mère ne put t'admettre ; 
Pamut ailleurs, le prospectus elle a lutter contre ma décision 

eilt été accueilli avèc raillerie et .l tant qu·ene a pu. Elle est restée si 
méfiance. Mais l'Amérique trouve romantique, ma chère maman ! EL-
que toute proPGP!tion vaut d'être le croit . encore ·au Prince Char-
étudiée. Et celle de M. Overbeck a mant... . 
été trouvée s1 ralso:nnn.ble que l'on Mais Anne paraissait ~ OOŒt-
est en train de la faire passer sur tente. Son fiancé, ' un professeur de 
le plan de la rea.:ité. lettres, est un garçon fort sympa-

L'emplacement pour les futures thique. Et j'Imaginais trés bien 
"colonies antiatomiques" est déjà cette jeune fllle Intelligente auprès 
choisi. I1 s'agit des monts Azark, de cet homme érudit et disert. Elle 
les montagnes sauvages qui cou· eût fort "bien pu ne pas confesser 
vrent la plus grande- partie de l'Ar- que son choix était dicté par la rai· 
kansas et du Missouri, et le projet son si elle ne possédait en partage 
prévo!t que chaque "colonie" corn- avec beaucoup de ses contemporains 
prendra cent . mals.ons, le prix de la tme sincérité volontiers agressive. 
oonstruction et des travaux subsi- J'eus la curiosité de l'!nte~er: 
dlalres revenant, p{)ur eheque grou· -: Vraiment, ne l'aimez-voils pa.s, 
pe, à 85 m.1lllom; francs. La. régior. la raison· est-elle seU!e tritervenue 
choisie ne permet pas d'en établir dans votre déciSion ? C'est trèS· 
plus de 10 à 12.000, si l'on veut grave, le mariage, Anne. Un élan 
conserver la. dispersion lndlspensa- au départ semble nécessaire. 
ble, mais rien n'empêche d'étendre - une violente attirance, un dé· 
-msufte Je système à l'Interminable sir éperdu de sa présence ? Non. 
étendue des Montagnes Rocheuses, Je n'éprouve pas ceia pour Jacques. 
Maigré cela, la place · est llm.'tée. Il ne me wmble pas que s'il me 

Cette set:le perspective suffit à manquait >a terre s'arréterait de 
faire son effet. Les habitants . des tourner oU: •que l'univers serait dé~ 
gra.tte-clel new-yorkals se sentent peuplé. MaiS je suis très OOŒttente 
de plus. en plus des âmes de tr~lo~ ue 1e voir. Sa conversation me plait 
dytes. Et· les réponses affluent sur infiniment ; no us envisageons · 
le bureau de M. Overbeck, L'ancien ~up de problèmes de même ta-
représentant en articles de cuisine çon. J'al :J'impression que la vie a• 
est parvenu A tritéresser toute l'A· · / 1 vec lui sera agréable, son caractère 
mérique... à l'exception de M. Tru· ENDANT 1 C é L • · 1 est fa.clle, enjoué. 
man, de ses . m.'nlstres et de tout p que a guerre en or e Tait rage, et que es " Ne confon~ . ps : je n'ai pas 
J'entourage présidentiel constituant membres des troup~s des Nations Unies, meurent chaque dit que je faisais un mariage de 
l'exét:utif américain. · jour sur le front de Corée, d'autres volontaires ont une ré8igtJation. Ce n'e.st pas du tout 1a 

tâche tout aussi pleine de responsabilités à accomplir. même cbose. " • 
CAPITALE ROULANTE Sur notre photo ci·haut nous voyons un G.I. américain pren- Que faut·U donc en penser 1 

Ce n'est pas, d'ailleurs, que le dre part à la récolte des oranges clans une ferme de la région ca- - L'amour dans le mariage par-
président et ses collaborateurs ne lilornienne. C'est une tâche beaucoup plus paisible que celle de fai- met de supporter bien des épreu· 
croient pas ailx possibllités d'une 1 • • • h '1 d ves, m'a dit une femme, et d'abord 
guerre atomique ou y soient ·msen~ · . ·re a guerre, ma1s sa portee est ·tout auss1 aute. 1 participe au é- de faire les concessions nécessaires. 
slbles. ·Mats leur · problème est spé· veloppement de la vie économique américaine~ Aujourd~hui, comme c ··est . si faèiJe quand on s'aime. Les 
cial. toujours, la nation .du monde la plus riche est la plus puiss4nte. heurts qUi mettent aux prises bien 

L'Antértque est ·· une fédération. Les Américains se sont donnés· en plein dans l'effort ·de guerre. des jeunes couples, oonunent tta· 
. Une vraie ·et pas une ~lucubratlon il. Pour la première fois depuis longtemps, la balance économique ex- palseralent-ils sl la merveilleuse 
la russe. Ce1a veut dire que chD.C{ue portation-importa .. ti~n est réalisée aux Etats~Unis. Ceci veùt dire que flamme dé l'amour ne conswnait 
Etat est fa.rouchement- jaloux de l'Amérique, qui :avaff une ~cooomie -créditrice, a utilisé au mllxi- pas ·ces scories ? Un profond, un 
ses prérogatives. C'est pour éviter mum sa réserve dollars pour acheter .des· produit' d'importimc;e stra- très vif amour me semble lïldispen-
le-s froissements qu'on a décidé que tég·ique. · sable au bonheur conjugal 1 
le t!!frltol}"e pli est bâU Washington Et .ous, amle.a leetr'""'" "'''til. 
~ ~~~· f~Mr.t'•. -...,. ,..._.~, ..._ ,_ 

Jane Powell 
"Technicolor Girl" 

Depuis qu'elle a fait ses débuts à 
l'écran aux studios de la M.G.M., 
Jane Powell n'est apparue que dan& 
des films en Technicolor, 

Jane est la ,première actrice de 
la famille P.owell. Aucune des deUX 
branches n'a en effet connu d'ac• 
teurs avant sa naissance. Aussi, ses 
parents furent très surpris ior!l<> 
qu'Us s'aperçurent que leur petite 
fU,e pouvait chanter avant même 
qu'elle ne sache parler l 

La famille et les vol.sms des Poo 
Wells furent à ce point impress!on­
nés par re talent de l'enfant, qu'il.B 
conseillèrent à ses parents de lui 
donner des leçGns de chant. Mals, 
les professeurs de chant . refusèrent 
de l'avoir comme élève à càuse de 
son bas âg\l. Malgré ceia, la pe­
tite Jane apparut dès l'âge de -huit 
ans danS un programme pour en· 
fants de la radio. A douze ans, elie 
avait déjà son propre · " · r&œo 
show". 

Au cour8 d'un voyag-e de vaœn•l 
ces à Hollywood, eJe fit une appa~ 
ritl.on dans un poste de radio-dif­
fusion de· cette ville qui lui valut 
d'être engagée par Edgard Bergen 
qui lui confia. le rôle de la ·" peU• 
te amie " de Charlie McCarthy, la 
fameuse poupée articulée du célè­
bre v-entriloque. Et l'encre du con• 
trat de Jane avec Bergen n'avait 
pas encore séché que la M.G.M. lu.l 
en offrit un autre, un contrat 
d'actrice de cinéma. 

Le premier film de Jane Powell 
à la Metro-Goldwyn-Mayer · fut 
" Holiday In Mexico ". D fut suivi 
par " Luxury Liner " et " A Date 
With Judy ", toutes les trois pro­
ductions filmées en Techn.'color. . 

Dans· son tout dernier "film, "Nan· 
cy Goes To Rio ", encore un Tech• 
nicolor, eJe a tourné une petite scè-

. ne avec. son mari, Geory Stephen, 
Jr. En fait, cette scène est si cour· 
te '- un baiser d'une seconde 
que le producer Joe Pasternak l'a 
décrite comme étant "la plus cou~ 
te carrière qu'un ba.iser a,lt jamais 
eu à l'éCran · ~. . 

A la M.G.M. elle est traitée sur 
Ull pieÇ. d'éga•lté avec les plus gran­
des vedettes, ce qui n'est pas peu 
dire ·lorsqu'on a à faire avec des 
Greer Garson, Lana Turner, Clark 
Gable, Spencer Tracy, Van Johnson 
ou Robert Taylor. 

Jane a déclaré que st "el!~ n'avait 
pas réussi dans la carrière d'actr1• 
ce, elle aurait almé trava.mer dlmli 
une nursery. 
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Du 14 au 23 Janvier inclus 
21 MARS AU 20 AVRIL 

IntMgues et décep­
tions. Faites atten­
tion à vos nerfs · qui 
p_euvent vous faire 
dire des mots que 
vous pourrez regret­
ter. Soyez patients 

8 E L 1 E 1 car une ère de bon­
. heur s'annonce et 

vend:redi prochain vous aurez la vi· 
stte d'une personne qui pourra tout 
arranger. Aujourd'hui même tenez 
bon. même sl VQUS ent.mdez des 
mots qui blessent votre amour pro­
pre, itelnez vos sent~ments et vous 
triompherez. Rixes avec parents ou 
intrus . . Soignez les dents, la tête et 
les pttldS. 

21 AVRIL AU 21 MAl 
Expéllltlon de lettres 

y -
\ 

importantes et récep­
tiOns de chèques. 
Tentez votre chance 
cette semaine. Jouez 
aux courses, au jeu 
et à la bourse. Vé· 

lA Ul tA U nus vous protè-
. ge et que1ques 

uns peuvent devenlr riche:; à la mi­
nute. ·so'gnez la gorge et évitez de 
crier ou de vons faire du mauva.!s 
sang surtOut avec les enfants. Ré­
ception de cadeaux. Amours fantas­
ques. Mariages d'amour et d'autres 
de pur intérêt. Soyez moins maté· 
riali~ vous vous sentirez plus 
heure\rc. 

2oz MÀI AU 2t JUIN 
Sympathique semaine 

m pour Jes Gémeaux, 

.., 
· surtout pour les jeu· 

nes filles. Quelques 
unes ooront très re­
cherchées, surtout 

CriE AUX J.es I, F, et les S. 
" Plusieurs mamans 
"" ,.. auront dea jumeaux 

et Us seront cllaneeux. Jete ineS!pé­
rée dans la maison. Beaucoup de 
fiançaUles. Méfiez-vous des rappor­
teurs. Ne prenez jamais en cons!· 
ëlération ce qu'oo vous raconte. 
EclaircisseZ · vouz-même certains 
faits. Voya,ges ·1mportants, déména­
gements.· · Acquisition de résidence. 
Les j.mnes gens auroot grand suc­
e&!. ( l-Mrison d'une certaine · faibles­
le ovlU'ienne. 
~ dUIN AU 23 .JUILLET 
«:' Très affairés cette 

se:ma.ine les Cancer. 
Unè grande et bon­
ne nouveileo qui vous 
d(l(llDera du remue­
ménage et d~ l'excl· 
taUon. Les · jeunes 

C A 1 C E .1 garçons auront une · 
':· . grande récompense 

après un dur labeur ou traVS.:l, qui 
dure depuis· longtemps. Des ména• 
ges· broulllés connaîtront soudaine­
ment la réconciliation ou bien une 
paiX. dans lé home jamais senti jus· 
qu'ici. Renfrées d'argent. Gain de 
procès. ·Elvitez le jeu de hasard car 
vouS perdrez. Bœgnez le foie et 
l'estomac. ~ 

!4 JUILLET AU 23 AOUT 
.. · Une préoccupation A 

cause d'une affaire 
ou d'une parole pro­
mise. n ne faut pas 
s'en faire car same­
di ou dimanche tout 

1 1 • · rentrera dans le cai· 
l me . et l'harmonie. 

Soyez · moins fiers 
parfois et plus bienve1llants el\Vers 
vos inférieurs, dans votre langage 
ei duns votre a'ttitude. Essayez et 
vous serez plus heuréux. La répon­
se que vous attendez ne manquera 
pas devenir et mercredi pl"OChatn 
>quel•tues uns surtout boiront du 
r·hantpagne avec jo!e et penseront 
A mol. Bonheur pour la jeu:.1esse. 
1 )e belles unions en perspective et 
de · grands voyages satisfaisants. 

i4 AOUT AU '3 SEPTEMBRE 
Vous trouverez quel­
que Cfiose de très 
boo.u cette semaine. 
Soit en promenade 
vous découvrirez un 
objet de valeur qut 
wus réjouira. Cer-

V 1 E R G ( tains rencontreront 
la compagne ou Je 

çompagnon de leur vie. Plusieurs 
~ont la chance d'entreprendre de 
belles affaires. Bref, en général la 
llema.lne sera bonne pour chacun. 
Seulement gardez la foi, soyez par­
fois mo4ls calcu:ateurs et agissez 
en temps opportun. Tentez votre 
chance avec le 9. Une contrariété 
en ménage. Soignez l'abdomen et é­
vltf>z les courants d'air. Soyez plus 
e.ICI•an&\fs , et sa.chez qu'un grand 
borlheur vous attend. 

24 SEPTEM. AU 23 OCTOBRE 
Un mauvais sang 
marque le principal 
~vénement de cette 
semaine. Mals la bel­
le surprise que vous 
am-ez ou entendrez 

, A lA mercredi prochain à 
D. 1 C f 9 h. <heure de Vé· 

nus> compertsera tou­
tes les .oeontrariétés passées. Tenez­
vous- · calmes car une soudaine Vl!o­
lence pourrait détruire toute une 
dtlStinée. Soyez resplendissant com­
nle dans vos moments de la bonne 
humeur, et évitez de ressembler il. 
Joan qui grogne. Les amoureux se· 
runt tantôt très épris tantôt broull­
lés. Ne gardez pas rancune. 

24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE 
Vous êtes obsédés 

D par un rêve. C'est 
peut-être un cauche­
mar. Ne craignez 

'#1 rien, la planète qui 
se trouve cette se­
maine dans votre 

SC 0 RP 1 ON maison astrologique 
' aplanit le mal. Une 

surprise mardi prochain. Vous at­
tendez un livre ou une reponse pour 
'\Ill travan eh bten, vous l'aurez. 
Soignez particulièrement le sang ce 
mois-cl et évitez les excès. Rencon­
tre d'une âme soeur, mals des bar­
rières pour une heureuse a.atance. 
Soyez diplomate et .. patients et vous 
réussirez. Maîtrisez vos nerfs, et a· 
vant de prononcer quqt que ce soit 
soyez sürs de ce que vous dites. 

23 NOVEMB. AU 21 DECEMBRE 
Tout ce que vous a­
cheterez de nouveau 
cette semaine vous 
portera bonheur, sur­
tout concernant les 
livres et la nourrltu· 
re. Evitez les sports 

SAGITTAIRE violents et évitez 
au.ssl la distraction. 

Gain de procès. Gardez bien vos ar­
moires et valises, vous êtes mena­
Cés de vol. Récept~on d'une trèS 
bonne nouvelle. Méfiez-vous de vo­
tre jalousie, elle est mal fondée. 
Jol.è provenant des enfants. Les Ill'· 
tistes auront une élévation et un 
succès ~perbe, plus tard. Ne per­
dez pas votre temps, les jeunes, car 
l'avenir vous réserve de belles cho­
s:lS. Ceux au! a!ment le .soleil se­
ront brillants. Evitez la mélanco­
lie. Sachez choi&r la bonne VO<~e. 
Rixes amoureuses mais de peù de 
durée, ceux qui aiment doivent 
tenter le premier pas. Vous trouve­
rez un objet de valeur. 

22 OEC:ZMBRE AU 20 JANVIER 
Semaine de succès 
et d'inqu\étude A la 

ri fois. Les brasseUTs 
doivent bien réfléchir 

' avant de décider 
quoi que ce ooit, et 
ne signer des docu-

"APRfCORNE ments que s1 J'intui-
" tion dit oui S\, Il y 

a de doutes, abstenez-vous. Rencon­
tre de gens de rang élevé et réus­
site certaine dans plusieurs domal· 
nes. Soyez plus doux et moins au-

. toritalres. Des mariages de grands 
bonheurs seront décidés pour les 
Capricorne. Soignez les geno\V{ et 
a•mez la marche qui le meUleur e­
xercice pour la bonne circulation du 
sang. Voyages excellents. 

21 JANVIER AU 19 FEVRIER 
Patience et courage, 

a amis verseau. Pour 
certains cette semai· 
ne le moral n'a pas 
t'air de sourire beaU· 
coup. Des barrières 
et de retards en tou-

f ER S E A 0 te chose. Mals si 
\'OUS savez tenir bon 

et que vous faites de tout pour é· 
viter de tomber malade en gardant 
Vt>trc opUm!sme, vous atteindrez u­
ne victoire bien méritée et très 
grande. l•eaucoup de changements 
et querel!es entre amoureux, mals 
les ascendrutts Sagittaires par con· 
tre seror.t demandés en maria,ge, et 
ce sera le parfait bonheur car el· 
les trouveront leur Idéal. Et quant 
eux messieurs ascendant Taureau· 
ils auront la chance de devenir très 
riches par une inspiration merveil­
leuse. Evitez de répondre brusque­
ment. Attirez avec le miel et non 
avec le vinaigre. 

20 FEVRIER AU 20 MARS 
Joie incomparable, 

m mardi procha.ln. Une . . 
volx 1ntérieure vous 
dira patience, Je 
bonhe~ frappe il. ta 
porte. Les ple<is vous 

11 0ISSOIS font peut-être souf· 
' frir cette semaine. 

'"' ,... C'est un lnd1ce oc· 
culte pour montrer que vous êtes 
en train de manquer à votre devO\!r. 
N'a.gissez pas à la légère et ccnsul· 
tez de vrais amis. Une clé fetiche 
ou un porte-clé cadeau vous por­
tera bonheur avant la fln du mots. 

Horfzontalement 
I. Bien pnse elle assure le sue. 

cès. - U. Métal. Boisson anglaise. 
Bouchon. - m. Consonnes. Entre 
le cuirassé et la chaloupe. On le 
fête joyeusement. - IV. Exp<oit. 
Tourna en rond. - V. Touchée. 
Quand alle est organique, elle est 
grave. - VI. Note. Du verbe avoir. 
Sœur et femme d'un dieu égyptl.en. 
..... vn. Leur outrage n'est pas ré· 
parable. Faire le singe. - VIII. 
Confirmer dans un emploi. - :X. 
R'vière et département. Sont oppo­
sés. Conjonction. - X. Lettres de 
ôter. Fnet de pêcheur. - XI. Tout 
le monde l'est (/MIW&üt plurtel). 
Débris. 

J 'EPROUVE une curieuse sen­
sation, dit Marie-Laure, la 
sensation de n'être plus chez 

moi. Positivement ce ps.rfum in· 
connu me met à la porte. Je me 
demande d'où Il sort ? 

Sur le seuil, elle se détourna 
pour s'adresser à l'Invité aux lon­
gues jambes qui caressait le chat 
dans un · fauteuil: 

- Bertran4, avoue donc que <.'e$t 
toi qui traînes ce parfum de fem­
me? 

- Ce n'est œrtes pas mol, dit­
il placidement. Je croirais plutôt ... 
Tu sais ce que je pense de l'indivl· 
du brun avec lequel tu sors le soir 
et qui est en train de dangereuse­
ment te compromettre? 

- Tu es jaloux, Bertrand! chan­
tonna-t-elle doucement. Tu es tout 
simplement ;a1oux1 

- Ecoute; mon petit, nous som­
mes des amis d'enfance, je crois 
pom'Pir à ce tttre te dooner un con­
seUl 

- ?.rats . je ne l'écouterai pas. 
Tout ce que tu diras sur Mario me 
sera. inutile et douloureux, tout en· 
semble. J'at l'intention de l'épouser. 
Je le comi.ats: c'est un triste, un 
anxieux, un de ces Saturniens au 
regard de vel.ours et d'ennui... Tu 
ris? 

- Mettons plutôt que je ricane! 
Non, ne prépare pas de thé pour 
mol; je dols partir. Adieu Marle­
Laure. Ràppelle-t-oi tout de même 
qUe je suis ton meilleur ami. 

n sortit. La jeune femme déçue 
regarda ses mallts pâles· : "Où al· 
je pu laisser ma bague bleue?" 
murmura-t-elle pour elle-mê_me. 

'.'Je mettrai mà robe à rayures 
roses" ~t-elle, mals avant 
qu'elle etlt fait un pas, la porte de 
la penderie s'ouvrit · seule; et, de 
l'entassement des robes suspendues. 
un visage se dégagea, explicaticm 
vivante et lmjp'kteuse du parfum 
entêtant qui n'appartient à person­
ne, dans le salon. 

- Je n;en peux· plus, dit une 
volx de femme à l'accent étranger. 
Je suis étouffée à m'évanouir, et 
probablement honteusement chif· 
fonnée. Vous permettez? 

La balle inconnue marcha vers la 
glace, se poudra, se recoiffa, et, 
survelllapt le visag.e effrayé de Ma­
rle-Laure derrière le sien en les 
comparant, dut" le trouver fade, ca,r 
elle se mit à rlr~ avec défi: 

- Ne prenez pas cet air terrorl• 
sé, jeune femme. At-je la mine 
d'un gangster? D'un rat d'hôtel? 
D'une femme . affamée? Suis-je lai· 
de? 

- J'attends que vOWt me don· 
niez une expltcation avanlf d'appeler 
la police tout simplement. 

- N'appelez personne. Nous a· . 
V(l(llS des choses A nous dire toutes 
les deux. Seigneur! Vous avez l'air 
d'une tres viel!le lllustration du 
"Lys dans la Vallée!" M~ serait· 
il devenu romantique ? ' . 

Marle--Laure respira. fort. Elle ne 
s'étonnait pas comme elle eül dQ Je 
fa.!re, de voir le nom de Mario mê· 
lé à l'apparition de cette créature 
extraordina!.re, à ce parfum; ce 
film banal, s1 bien joué. C'était un 
sentiment oourd 'et secret qu'elle 
refusait de tirer au grand air, 
mais, pour la première fols, sa rai­
son bousculant l'émerveillement de 
son coeur, elle osait. s'avouer qu'il 
y avait toujours eu de l'énigme et 
de l'invisible auteur de ce beau 
garçon qu'elle aimait. Une fulgu· 
rante lucidité, l'approche d'une dé­
couverte de feu, ne la melUIJ!ent pas 
encore jusqu'A la certitude d'un 
malheur, mals elle avait peur. 

- Vous avez peur, dit l'incon­
nue. Avouez que vo\J3 avez peur 1 
D'ailleurs je ne vois pas pourquoi; 
je .ne suis pas le moins du monde 
·dangereu&e-; je ~ uniquement 
pour vous PQSer une question: Où 
et comment avez-vous oonnu Ma· 
rio? 

- Ne croyez pas que j'ale péné· 
tré jusqu'à votre placard pour vo­
ler vos l>ljoux ou vos robes du soir, 
car j'al probablement pius de toi­
lettes et de bijoux que vous n'en 
aurez au · oours de votre vie... Je 
suis v'enue tout sl.mplement pour 
essayèr de revoir Mari<X Nous 
nous sommes beaucoup connus, ma 
chère, nous nous sommes même 
beau<:Qup aimés. Vous ne repoodez 
toujoul'S-'pas? Alors adieu! Je ne 
vous apprendliû plus rien!' 

Elle"'jéta sa cigarette et s'avança 
pour ·cfiereher la sortie, caressant 

Verti.alement 

1. Résultat d'~ grand frold. 
2. Sculpteur ou peintre apécl.a11s4. 
- 3. Connu. Mesure de VQlume. -
4. L'as de trèf.ce dans le quadrille. 
En Chaldée. - 5. Arrose Rennes. 
llllles sont souvent postajoutées A 
un bâtiment. - 6. Préfixe. Rogna. 
En épekmt : satson. - 7. orne· 
m~t en form' d'œuf. PrP.nom té­
m'nin. - 8. on dit .que celles de 
certains malns .guérl,ssent. - 9. Ap· 
prts. Prennes connaJ.saance. Fin de 
pfrtfclpe. - 10. ns .sont . déstihéà à 
ta prière. - u. Frt~disea 4e11 "". ,.,.,.. ... -.. . . 

e el ., ••• euse d' . un 
e .., •• 

le chat au passage et reniflant l'o­
deur de trois roses sur le piano. 
Elle était déjà dans l'entrée, lors­
que la porte s'ouvrit et que Mar:o 
entra comme toujours superbe· 
ment, en lru1çant ses gants sur une 
crédence. 

Visage d'émir très racé, très par­
fait, type ardent et dur, Mario Ve­
neziani avait rencontré Marle-Lau­
re dans un grand restaurant, tot:' 
simplement, et cette conquête à la 
fuis fulgurante et ennuyée t'avait 
mené jusqu'aux grandes promesses 
et aux· préparat~s d'un mariage . .. 

- Qu'eet-ce que c'est que ce par· 
fum? demanda-t-U en. respirant a­
vec violence, sur le seuil. 

La femme blonde était dans la 
lumière et .souriait. Mario ne vit 
pas sa fiancée qui s'accrochait à 
son veston avee un reste de certi· 
tude enfanCne; Il s'avançnit vers 
l'inconnue, et son visage de plomb 
se débarrassait lentement de son 
masque d'ennui, de mépris, de sou­
cieuses réflexions'; s'il ne souriait 
pas, c'est qu'il ne savait pas sou­
rire. 

- Chérie, dit Mario en devenant 
curieusement t endre et probable· 
ment repentnnt, je ne sortirai pas 
sans vous, naturellement. Souriez­
moi, ;e vals préparer des cocktails 
et j'irai moi-même acheter du jam­
bon et des fruits. 

- Je m'excuse de vous Imposer 
ma présence, dit la belle aventur~è· 
re en se rapprochant. Au reste, je 
ne vais pas m'attarder. 

Il parut à Marie-Laure que la 
volx de cette peroonne était mdns 
arrcgante et peut-être même, trou­
blée. Elle se tenait assise en face 
d 'elle, sans sarcasme, sans cl,garet­
te, la bouche ma:ns rieuse et modns 
belle qu'elle ne l'avait auparavant 
jugée. Marie-Laure ne s'arrêta guè­
re sur ces détails. Elle se laissait 
aller à sa détresse. E le but les 
deux cocktails que lui présenta Ma· 
rio, et se sentit, après les avoir bus, 
ooudainement désintéressée de ce 
qui se pa.ssait à ses côtés. Elle put 
juger, d'ameurs, que la femme aux 
cheveux orange, l'invitée délibérée, 
ne se défendait guère nüeux coritrc 
la torpeur, qu'elle-même, puisqu'el- . 
le s'installa sur le divan, tira péni-

derrière les ride~ux et semblait sur­
velller la rue. 

- Mario n'a pas rép.onQ.u., dit-el· 
le en se retournant brusque;l!l~t. Je ~ 
ne voudrais pas vous terrifier, jeu, 
ne dame, et démoL!r avec fracas vos 
musions, mals voià ce que je re· 
doute : Mario m'aime bien, mais 
Marlo a peur. Qu'tl ait seulement 
cru vair l'ombre d'un policier sur le 
trotto.•r d'en face, hier au soir, et 
Il se sera empressé de sauter dans 
premier train. 

- Le premier train l>Olll' où ? 
dit Marle-Laure. 

- Pour un maquis quel.'conque ou 
. puur une autre capitale, jll n'en sais 

rien ! Ce qui m'ennuie, c'est la 
cmtltude qu'.!l nous a t'lldormies en· 
V<'reant une cochonnerie dans les 
"porto-fllp". 

- Mats pourquoi nous aurait-Il 
endormies ? Comme VOWt faites des 
histoires 1 

- Parce que je suis la Rosalba, 
ma chère ! Ne vous arrive-t-U ja• 
mats de !1re les journaux ? 

- Je ne sais pas qui est Rosat· 
ba. 

- C'est une grande aventurière, 

dit la femme, machinalement, en 
sulvant passionnément oon souel. 
Out, une oorte de chef de bande, 
tout en feu, en sat•n ·et en dia~ 
mants .. . Dites-mol, que répondrez· 
vous si quelque policier se décide à 
trapper chez vous pour vous de­
mander où est la personne aux che­
veux rouges qu'ils ont vue monter 
hier chez vous ? 

- Je ne sais pas, dit Marie-Lau­
re. 

- A votre place, je ne la çlénon· 
cerals pas. D'abord, par une sorte 
d'honneur, puisque vous êtes ni<>n 
hôtesse, ensuite, parce que cela va 
vous créer toutes sortes d'ennu~s . 
Songez que vous êtes la fiancêe 
d'un homme qui a été l'amant de la 
Rosalba, qui a travalllé avec elle, 
des années, et qui a, j'en jui·.erals, 
après elle, continué seul et moins 
dangereusement son petit métier ... 
Car vos bagues volées ma belle, je 
peux vous affirmer que c'est par 
lui qu'elles l'ont été. n devait mê­
me en avoir un pet.'t ta.s encore in· 
"endu, dans sa chambre; voilà pour· 
quoi Il nous a quittées si rapide­
ment. Puis-je reprendre du café ? - Mario, appela Marle-Laure a­

vec désespoir .. Mario, vous oubliez 
que je suls là 1 blement à elle un petit 'fauteuil -:------------------------------­

Louis XVI pour y poS€r ses belles 
jambes, et ferma ses paupières Mario avait pris la ma:n de l'in· · 

connue et la pressait contre ses 
yeux sans rien entendre et rien sc 
rap~ler. Il était comme un chien 
qui revient à la main domina.trice- ; 
11 lu.~ fallait cette dom!natitm et sa 

"bassesse ; U lui fallait cette 
seule femme au mllieu des aut11es, 
les bêlantes, les adorantes, stupide­
ment soumises à ses caprioos, à sa 
taciturne cruauté. 

- Mario ! appela eneore Marie­
Laure, hum!Uée. 

L'étrangère la regarda par-des­
sus la t~te penchée du jetmc hom­
me, ·comme quelqu'un qw se rap­
pelle avec ennui un domestique dis ­
cret, oub'rté. 

- Pardonnœ-nous, dit-elle avec 
un effort de politess.e plus féroce, 
en somme, qu'une grossièreté, par-

. donnez-nous de clwisir cet appar- . 
tement pour cette rencontre si ro­
manesque. A dire vrai, ce n'était 
pas prémédité. 

Mario parut se réveiller d'un rê· 
ve extraordinall.re et vint vers sa 
fiancée avec un sourire troublé,.- u­
~ douceur qui ne dura pas. 

- Je VPUS demande pardon, Ma.­
rie-LaUTe. C'est un morceau. de 
mon passé qui resurgit d'une façon 
inatte:ndue. Je regrette de n'avoir 
pas été maître de moi 1 

- Alors, d't-elle bêtement, qu'al· 
lons-nous faire ? 

- Mals, dit.Jfi . avec sécheresse, 
ma chère, nous a.rons dîner; 

Il eut un oourt conclllabule avec 
l'inconnue, marcha vers la fenêtre 
et parut s'intéresser brusquement à 
la rue. 

- Je n'ai rien à vons offrir. Je 
voudrais avant tout que vous me 
laissiez seule. Je n'a.t pas envie à8 
diner. 

bleues, doucement. 
Une porte claqua, quelque part ... 
- Marie-Laure, dit la voix de 

quelqu'un, il est sept heures du ma­
tin. 

Marie-Laure ouv1it des yeux !as, 
vit que le jour était à peine bleu, 
et les pivoines encore grises sur le 
piano noir, sans reflet. Assise s'ur le 
bras du feutettil, m~ étonnante 
que la veille, l:a dame au parfum 
sorcier paraissait réflE"chir. 

- J'espère que vous vous rappe­
lez qui je suis, dit-elle d'une voix 
s-oucieuse, et que vous vous rappe­
lez aussi que nollill nous sommes 
curieusement endormis, vous et m<Jo\ 

· après avoir bu deux cocktails ? 
"Où est MaMo ?" 
- Oh 1 Mario ne oouche pas 

chez moi ! dit Marle-Laure en rou· 
glssant. 

- Je ne sais pas quelles sont les 
habitudes . de Mario et les. permis· 
s'ons qu'il se d<mne, mals je ne m'é­
tonnerais pas qu'tl ait disparut à 
jamais après nous avoir dit qu'il 
allait chercher du jambon .. . 

Marie-Laure contempla. sa robe 
d'un regard morne et souhaita de 
se rendormir. 

-Pouvez-vous. me donner son 
numéro de téléphone ? 

- Vous allez le réveiller, et Il 
jurera, d.~t-elle avec une accepta· 
tion, un désintéressement fatalistes, 
débarrassés, semblait-il, de toute in· 
quiétude ja'ouse. Voilà que sa pas­
Sion pour Mario était comme un 
cheval emballé qui r-ecule. Elle ne 
le poursuivrait plus. 

Elle s'élo'gna pour faire du café 
et pour se recoiffer. Quand elle re­
vint. roulée dans sa robe de cham­
bre citron, l'inconnue était debout 

MARIEES DES NEIGES 
voici la robe de vos rêves 

M ARIEES d'hiver, si blanches 
sut la neige blanche, n'êtes· 
vous pas, dites-mol, sembla­

bles à ces vierges de cathédrale qui, 
drapées dans leurs voiles, penchent 
au-dessus des porches l~urs beanx 
vtsa.ges sculpturaux ? Vous voiià 
transformées pour un jour seule­
ment, mals est-il jottr plus beau 
dans l'existence, en Notre-Dame­
des-Neiges ? C'eet en votre hon­
neur que les statact!tes pendus aux 
rochers scintillent comme des gi­
randoles, q~re les pics, bleus à for­
ce d'être glacés, Irradient et que 
dans le snence profond de la cam· 
pagne le son des cloches tinte, si 
pur, quand vous sortez du sa.nc· 
tualre au bras de votre mari. Ma­
riées d'hiver, roses de Noël, aux pé· 
tales satinés qu'un peu de cannin 
réchauffe autour du cœur, quo 
vous êtes jolies quand vous appa­
raissez, frêles et graves, dans tou­
te votre blancheur ! 

Evidemment, la toilette d'une 
jeune fille qui se marle en hiver ne 
ressemble pas à celle de la mariée 
printanière ; si Je vo;i!e reste de 
tulle ou de dentelles, l'étoffe de la 
robe sera p:us cha.ude et plus niool· 
leuse et conviend!:a· d'autant mieux 
aux drapés et aux découpes qu'elle 
sera plu!! lourde et· plus soyeuslll. 
Voulez-vous la plus classique de 
toutes les robes de mariée, la robe 
en satin blanc de. forme princesse, 
à l'etnaolure montante, Soulignant 
J.e buste, étreignant la taille, plon­
geant dans le dos pour finir par 
s'épanouir, grâce à Ul'le distr~butlon 
savante des plis, en longue tra.tne ? 

Jacques Fath, qui garde une ten· 
dresse certaine pour J'époque de 
1890, a habillé sa mariée conune 

· aurait dQ l'être la capricieuse Ma­
rie Bashkirtseff si celle-at - eîlt con· 
volé en justes noces : petite ja­
quette blanche en faille, pincée à 
la taille, grande jupe ·à tra!ne; éga• 
Jement en faille, sous laquelle sa 
devine discrètement une tournure ; 
toque et manchon d'hermine. 

·Jacques Griffe présente une ro-
. be de mariée en · jersey blanc, for­
mant fourreau, sur laquelle Vilent 
s'attacher, oomme un nuage, une 
ample jupe de tulle, sêmée de feull­
l.es en lamé d'argent ; un minuscu­
le tricorne, blanc comme tl se doit, 
laisse échapper un soupçon de tu!· 
le qui fait plus voilette que vo!le. 

Pierre Balmaln veut, pour la cé- .. 
rémonie du marta.ge, habiller la 
jeune fille en damas argenté, avec 
une robe de cour qui rappe~le l'é'­
poque de Catherine de Médicis : 
corsage s'achevant en corselet, ju­
pe épanouie et tablier· de satin. 
Chez lui les gants en peau blanche 
portent un bouquet de fleurs d'v-

. ranger et l'aumônière se forme a· 
vec des glands faits des ·mêmes 
fleurs nuptiales. 

Jacques Helm, qut a appelé sa 
robe de mariée ... 0~1", !;Yllabe qui 
est à elle seule url programme, veut 
ce:te-cl en satill blanc, de roupe so­
bre et étroite, la jupe tombant sur 
,.~,·~-~~ 

la tratn:e, un boléro brodé ~e perl-es 
à col haut et à manches longues 
s'ajuste ~rur un corsage également 
brodé de perles et de pierres bleues. 
Otez le voile et Je boléro, vous au­
rez la plus seyante des robes du 
soir et cette solution pratique ~e 
manquera certainement pas d'a· 
deptes. 

La plus nouvelle des robes de 
mariée sera sans conteste là . rc>be 
de Jean Patou : " Les deux pi­
goons ", en satin façonné d'\Ule 

Jean Patou a dessiné pour vous eet. 
ta roba qu'il a surnommé « Les 

Deux Pigeons ». 

stmpll cité exquise, t-N€/C son cel"· 
sage empire à l'encolure ronde et 
coulissée, ses manches courtes, tu­
yautées, que vielll).ent · recouvrir les . 
longs g(Ults en satfu blanc. Un vol­
le de tulle s'attachant SOuS Je men- · 
ton, enrobant la tête et le visage et · 
ne laissant à découvert que le poùr­
tour de la face, ajoute A l'orl,glna· 
lité de l'ensemble et à son · air qua­
si monacal. Le tissu est d'une 
somptuosité rare et les Incrusta­
tions de Satin, sur les plis du tulle, 
paraissent avoir é~é jetées sur ce­
Jul-cl par la main d'un ange qui 
aurait fait pleuvoir, sur la mariée 
d'hiver, les feullleli! . de l'arbre du 
Parad!s terre~re, plus blanchell 
que l'InnOcence avant qu'Eve · eQt 
~Mf&\1-t& 

Ftntrnitu,res: 450 gr . . de laine "La. 
Flleuse Emos ·blanche", 1 paire d'ai­
guilles à tricoter Rhodo-Vedette No. 
2 et 1 paire No. 2 1/2, 4 boutotts 
de nacre. 

Mesures: Tour de poitrine 92 cm., 
taille 68 cm., largeur du oos 35 cm., 
longueur 52 cm., longueur des man· / 
ches 60 cm. 

Abréviaticms: m. = maille, atg. 
= aiguille, end. , endroit, env. = 
envers, rab. = . rabattre, aug. = 
augmentat!on, tric. = trjcoter, ens. 
= ensemble, j. = jeté. 

Point fant aime : Ire aig.: 4 env., 
1 j., 1 env., 1 j., terminer par 4 m. 
env. 2e aig. : ~ end., 1 j., lever lé 
j., 1 end., 1 j., lever les 2 j. suivants, 
1 env., 1 j., lever les 2 j. suivants. 
4e atg. : 4 end., tric. les 3 j. ens. 
à l'env., de manière qu'il se fasse 
un trou, 1 end., .tric. les 3 j. ens. à 
l'env. 5e e)g.: 4 env., lever 1 m., 
1 env., lever 1 m. 6e aJg. : 4 end., 
tric, 3 .m. ens. à l'env. 

Veiller à ce que 20 m. de ce des­
sin avec. les atg. No. 2 1/2 donnent 
w1e 1az·geur de 7,5 cm. 

DOS : Monter 100 m. sur atg. 
No. 2. Tric. le bord ·de 8 cm. de 
haut, l m. end., 1 m. env. Répartir 
27 augm. sur une alg. Tric. au point 
.fantaisie avec aig. N<X 2 1/ 2, 22 
cm. de haut. Rab. de chaque côté 
pour l'emmanchure : 7, 1, 1, 1 m 
Tric. ju~u'a la haut. d'emmanchu· 
re de 18 cm. de haut. Rab. les·· é· 
paules de chaque côté en 6 fois 6 
m. Rab: les 35 m. restantes. 

PUPI. - Vous êtes née . sous Ie 
Et.gne de la Vierge où trône Mer­
cure, par conséquent vous êtes une 
nature matérialiste et aimez aussi 
l'Idéal. Vous avez des dons et vous 
exécutez tout avec art. Vos dodgts 
de fée .font un m.èilleur travail si 
votts le faltes avec coeur. · Des con· 
trarlétés et des barrières dans vo­
tre vie. Parfo~s à bout de patience : 
vous vou:ez fuir un milleu qui \1'0\.IS 
fatigue. La mélancolie vous envahit 
souvent et !li. tristesse vous côtoye. 
Heureusement qu'une certaine phi· 
to!)Ophie vous sauve. Le futur s'an· 
nonce brillant, mais pat.•ence. Pour 
atteindre le somm~t vous avez des 
échelons ·rocallleux à grimper. Vo­
tre aooendant est le Canricorne a­
vec Saturne en trône. D'on les re• . 

. tards en toute chose. Surtout ce 
que vous désirez ardemment. Vous 

·êtes juste et slncère et votre devoir 
!l.vant tout. Vous désirez la fiMlité, 
'jliSqu•au bout. Vous n'admettez 
point l'eqmu-. Mals la douceur d'~.'­
mer et de pardonner.- Vous êtes 
sympathique et attirante. Aimez· 
v<Ous un T, R, o S. En tout cas 
un excel:ent changement ou . une 
belle aventure romanesque. Si vous 
êtes mariée vous vous remareriez 
probablement entre ~al 1951 à Mal 
195'3. Vous V9Yagerez trois fols ~~ 
en tl'ols · dlrect\ons différentes. Un 
bel MritM·e vous attend en 19513. 

· L'al'lnée 1952 ~eta três bonM. Un 
-..~~~.ft~ twUJ• -~ r• lèfW. -. •• , 

DEVANT : Monter 52 m. su-r alg. 
No. 2. Tric. le bord 8 cm. de haut 
1 m. end., 1 m. env. Répartir 15 
au..,om. sur urie alg .. · Tric. 22 cm. au 
point fantaisie avec les a.'g. No. 
2 1/2, rab. 10, 1, 1, 1, 1, 1 m. pOur 
l'emmanchure. Tric. jusqu'à la· hau­
teur d'emmanchure de 15 cm. et 
rab 9, 9, 9, 9, 8, 8 m. pour l'épau. 
ie. 

MANCHE: Monter 52 m. sur atg. 
No. 2 pour le poignet. 'l'rte. 4 cm., 
1 m. end., 1 m. env. Répartir 15 
augm. sur une atg. . 

Continuer au point fantaisie avec · 
les aig. No. _ 2 1/ 2. Augn1ente1· d'LI · 
ne m. de chaque côté 15 fo;s toua 
les 2 1/2 cm. Quand· la manche 
mesure en tout 44 cm., con;unence-r 
l'arrondi. Rab; de chaque côté 1 m. 
jusqu'à 80 m., puis rab. 1 m. de cha· 
que côté à chaque 2e noeud jusqu'A 
50 m., rab. 1 m. à chaque alg. jus­
qu'à 40 m. et rab. toujours 2 m. 
jusqu'à ·ce qu'il ne reste que 20 m. 
SUT l'alg. Rab. ces 20 m. en 1 fols. 

PATTE D'EPAULE: Monter 19 
m. sur aig No. 2. Tric. 11 cm. 1 m. 
end., 1 m. env. et rab. 

FINITIONS: Assembler les diff&- . 
rentes parties. Avec un fil éla.Stique, 
ramener les épaules des devants à 
la longueur de la patte d'épaule (11 
cm.). Coudre ·ta patte d'épaule. Re­
monter les m. tout autour avec lee 
alg. No. 2 et tric. un bord de 2 1/2 
cm. 1 m . end., 1 m. env. A la 4e 
e/.g. da ce bord. faire 4 boutonnières 
au côté droit, à la hauteur d\1 bord 
de tall ie. 

le votre ou non ? D sem une per· 
sonnalité. Un grand amour dans vo­
tre vie et un obstacle pour un tra· 
vaU ou quelqu'up. La deuxième par­
tie de voere vie sera des plus ma­
gnifiques. Vous co~erez tard 
votre jeunesse, et votre bea.u teint . . 
A 50 ans voliS brillerez, ce qut est 
extraord:lna.!re. Parties faib .. es : ·ab­
dom€':1 , g e.llJoux. Jours : mercredi, 
samedi. Couleurs : jaune et marron. 
Chiffres : 8, 10. · :Fleurs : mimosa,· 
lierre. Parfums : lUàs, lavanàe. 
Plen·e à porter : l'onyx. 

Soignœ les intestins et la circu­
lation du sang. Maîtrisez 198 nerfs. 
Une e:n.nem.te cachée. Une personne· 
qui pense il. votre bonheur. 

* Je poun•ai dresser des hor08CO'p(RJ 
pour chacun de vous, mes œmis ; t1 
suffit ds m.'en1Joyer votre da,te tte 
'f!!èl~sance.. le mois de 1!annt1e, l'hfta· 
re exacte d la.quelle .. voos ttes ttA. 
V ou~ eonnaUre/3 akrrB ZeB influences 
bénéfiques rm maU!ique8 sous le• 
quelles vons étes né, et vOfls sam-~, 
wi!WI., mieux vous g'lidder d.ans la 
vie. Fal.tes-mm ccmfironce et é!Jrivel$­
mm 4 l'adresse du jm~rnal : rua 
Kasr El Nil, en y Jm.gtuutt P.T. 10. 
VouB ~tes aussi prié d'envoyer 1JO­

tre actresse, · afin qu'on pufsse envo· ver la réponse par voie postale, 
a.tn.'li qu'wn timbre po.ote de P.P. 1. 

Horoscope comp~ P.T. 110, ftlil~ 
~ p08t& ~ltf.S. . 

. . _, _ A~~ BAY ,4.glQ. 



..... 
. ~ -.~ · ... 

Dar~ièle Delorme, dans « la Cage aux Filles ». 

De retour à .. Pa-ris 
' . 

Danièle conte son voyage 
Après un 
rien n'est 

tour dans Paris~ l'éternel, 
beau que son pays plus 

N OUB l'ooiO<IIIS rencontrée 1!11' printemps d.èrnier sur les bergf>IJ 
de la {)eine pQrta-nt 8lQ" sa tète menu-e un immense cliapeau 
d'un bleu de pastel... Dlllll!è :e De:orme allwtt· · al.•trntanner "ll'lili· 

ne'' à son dœtm pou.r s'accorder ite . longues vacancœ et p04'cq1trir lt: 
n;rttde. · 

Depu48, le8 jeunes pow;ues des p'latames sont dèventUeli · dea feuil-
1«1 mortes que Xe fleuve ootnûn(/' avec ses (J(IIUX. Dooi~llil DeWrme a VJ! 
Zurich, Rome, Athènes, le Caire et les~ Pyramides, ' New-Yor~ et ses 
lncildings. ETW est rcwenue à Paris où l'attfl'lldaient son ·mari, son en­
fant, wn rô:e - terminé d.éjà. - "Bans 'lais.ser d'adresse'~. 

Elle a repris sa vie active, par "Daniela" ~ .Ul)e nu~ ·qui, (par · 
tagée entre ron foyer, le théâtre, la · hasard) a aussi un .enfant. Avec la 
radio, les mille et un souci!!- qul . secrétaïnl - qui passé ses journées . 
s'attachent au beau métier qli'ellc a · entre le t~léphone et l'ag.enda; et la 
choisi, plus riche des souvenirs gia· bonne chargoo d'a.imenter et d'en­

' nés à travers ce périple qui l'a con- tretenir· la colonie, cefa fait onze 
duite non seulement d'un monde à personnes· ·à ' loger ! .... 
l'autre, mals de la plus vieille civl· 
ll.sation à la plus moderne ... 

. Jrort heureusement, Daniel et 
.Oanièl.e ont trouvé un app~emcnt 
·wut. ·. l?~s de la place des Ternes, 
<:LUe l'on s'emploie présentement à 
ijist&ler .èn ~~t · parts égales au 
pratique. et à ~·originaJ ... 

- C'est le désert qui m'a le plus · 
frappée, IIDUS dira-t-elle... Et auss.i 
les Pyramides, parce qu'on ne peut 
s'empêcher d'imaginer tout ce qu'il 
y a derrière ces vieilles pierres, 
tout ce qu'elles ont vu... J'adore ' Il .est encore Arop tôt pour y 
tout ce qui touche à l'Histo-Ire... condui_re- nos lecteurs, ~ mals Danle, 

. Qélin · nous accorde, en avant-pre-
UNE FAMILLE RAMENEE- mtère, "le tour du propriétaire" ... 

DROIT DES U.S.A. Voici les chambres des sœurs et 
Danièle a ramené d'Amérique, où celles des enfants où i'on. a établi 

elles vivalent depuis la . ·guerre, ses des couchettes . superposées comme 
trois soeurs, Evle, Théote et Ez!te. sur ' les paquebots, le salon encore 
L'une d'elles, divorcée, a deux en- à peu ·près vide où l'on recevra les 
fants. II fallut engager pour eux visiteurs· et la garçonnière de Da­
et pour Xavier - Je jeune fils des niel : des rayonnages chargés de 
---------------""i-livres, des. toiles "achetées , aux oo-

. palris" qui · n'attendent p.tls que 
Les films de Cannes 

Préludê. '·~ 
. à la gloir~ 
Le BU}M d·1~ filrm, c'e.s<t lé héros 

· Jut-~me, l'étcm'llill!.te vocatüm du 
jeutne Roberto Benzi, chef d'or_ches­
tre a.e dix a'IUI qui a fait fétonne­
ment du moiuie musical. G1~idé par 
am 4'E'7I8 veritablement prodigioocc 
de lia . mu.siq1~e, il dirige a'VCC' maii­
tri8e les orchestres symphO'YI>!ques · 
les pÙIUI renommés et · constifue un , 
oa.s " type " de génie précoce. · 

La destinée rou jewne prodige for· . 
me le tMme du 8Cénario imaginé 
pv;tl' Jean-BI?fl'n(1/l'd. lruc. Entre la 
réuss'.te · brillante vers laquelle le 
poo.Sseront . des admirateurs trop 
zéf,éa., et l'amour profond de 'la mu­
sique, que son vieux .maître lui a 
tmseigné, Roberto Benzi sawra citai· 
/l'iqo la oow la p!u.s rire et 'la 1-lus 
ncb~ 

Le film se dêrouXe en partie dans 
le pittoresque quartier du Vieilx­
Nice. Et la. partie musica?.e a8S11-rée 
patr l'orchestre de la Société des 

· C!ancerts du Conservatoire de Paris 
permet d'entendre q1œlques-1i1n.es 
~!es mefne-uqoes pages de Bach, · Mo--
~et v..~. c 

LE REALISATEUR 
Et~ de René C7air; dont il fu.t 

l"M6ista.nt de 1923 à 1930, Goorges 
Lac!Ombe s'est révé'é vers 1928, par 
un petit docunwntaire poétique in­
tituU La Zone. Devenu metteur en 
scène, il réaJisa plus:eurs films de 
qua,UM parnti lesq~tels il faAit sur­
tO?et citer: Les Musiciens du -Ciel, · 
avec Michèltl Morga11o, Le Dernier 
des Six, ave:a Pierre Fre:m~y. Flo­
rence est Folle, a.ve.o .Annie Ducauœ, 
UEscalier sans Fln, a'VCC Made!ei· 
ne Renà'Ud, Le Pays sans Etoile et 
Mart!n Roumagnac, avec Jean Ga­
bin et MarMne Dietrich. 

LES INTERPRETES 
Roberto Bun:z.i pa.sli'e de la musi­

que à la comé&e lWEIC l'aisance des 
enfants de Sim 6.ge lorsqu'ils sont 
trés doués. .. .. 

AutO?t-r à1~ jeune prcxli.ge, il faut 
citer JeaJn Debucourt, Paul Ber~ 
n!lrà, Lot(,fse Conte, de la OomMie· 
Fr~U~çai&e, André Le Gall, Paul De­
ma.tt.ge, Pizami, l-'actrice · italienne 
Fe!ga; L®rt et ~ petite Nwo:e ·Ma­
ritJ: 

leurs cadres, une ·large table à des­
sin couverte ,de . feuilles et de ca­
"'' "C' 't"' là ' . . ., - "' deS i. ~ll:!.'trs_:~·-•·-,:.8!3 ,,,, ,}:l\1~ - :il e<if.,.S, T0'' •. 
poèmes,- ..,omme tout 1~ ,monde -:- . 
car ]'liinie ··écriré debout.: : .. : · · 
· Dani:l· YliÛtre· pièce;' · penChée sur · 
le bureaü -auic côtés de'sa secrétai­
re, romme . •Urie écolière'· attentive, 
Danièle riote les demiem rèndœ­
vous. Xavier, -e:n robe de· chambre, 
erre d'un domaine à l'autre. Il res­
semble à sa mère, avec··_ le même 
visage mince, le mêine ' regarcl 

Gélin a pasSé. un vel}ton par-des­
sus .son puH-over à C(>l roulé, Da­
ril.èle a -enfilA. ùn manteau de four· 
rure.. . ".4I!bns l'evoir Parts l" · 

Void poui-qûof vou.S trouverez cl­
-contre le.~ photOs dti deor:riièr voya­

'''ge 'de Danièle. Cettè fois ron mari 
. l'acçomp~;~-gnalt: · .L'on a beau·· avoir 
vu . Iè.<;·. tombeaux· des phal'a&fis, et 
ies · P:atte-èlels déS ~men, la 
Tour :Eliffel garde son, · prestige. Cet­
te gt·ande. veiçl.ette de Paris eàt tou­
jou:rs ausSi je].lll~ . .aussi sve1t~. Da­
n{è"è ~lorme ne ,dçit-elle ·pa.S por­
ter ·une 'particulière tendrèsse à cet­
te contemporaine de Gi·gi, de Minne 
et de Miquêtte··? ·' 

' A ·· travers . la brume, Danièle· et 
Daniel . ·Be sont .penchés, comme 
tant de vlsiteurs chaque jOur, · sur 
les· .deux siècles.· de :souvenirs que, la 

·Seine ~ r-eflète· de Notre-Dame· au 
moàeme·: P.Riais de ChBJllot. ILs ont 
Interrogé les gardiens, ·-consulté les 
oracles; écouté 111. rumeur · a.ssourdie 
de· Parts. 

· "D<nUle•moi . le bras, a dit Gélin, 
pour.· se frure photographier, sans 
quoi l'on aiumneera èncore · notre 
divorce!. .. " li n'en · est · pas dû tout 
quêstl:on; et les indiscrets auraient 
pu croire, au contraJre, à un cou­
ple de jeunes maMés passant sous 
le ·ciel de Paris, les beaux jours de 
leur lune de miel !. .. 

PAS. DE FllMS AVANT L'ETE 
. ... Ils ont aussi l'espoir d'une au­

tre joie : celle de jouet' ensemb~e au 
théâtre poul' là ·première .fols ... 
Dans "Virag.e dangereux", tous 
deux avaient· un rôle, mais pas de 
scène commune. Jean Anouilh les 
r~.tra dans ''Colombe~', à "l'Ate­
lier". ·En attendant. Daniel Gélin ..,­
qui triomphe à l'écran dahs "La 
:r.Q!I1de" et ''Diéu a besoin des Hom­
:ilfes" - · joue ·à !'''Oeuvre" "La Ne!· 
ge est sale", la première pièce de 
Simenon, et ,·Daniêlè- Delorme ·refu­
se les engage_me:p.ts ... · "Pas de film 
avant l'été prochain, assure-t-elle à · 
qui veut i'enteridrer·;~: c>. ·. 
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UN AN N 1 VERSA 1Re·· ·· ·-

Max linder, · vedette françaiSe, 
toujourS gai, maitre des comîques modernes 
savait, sans 

qui 
artifices. faire 
se pressaient 

rire et_ pleurer les ·foules 
au . cinématographe 

I L y a vingt-cinq ans mou­
rait Max Linder. 

Ma.x r..:nder 1 Qu~ savent 
de lui ceux qui viennent, chaque 
jour, s'asseoir devant l'écran de l'é­
tablissement du boulevard Pois.sc:n­
nière qui porte son nom ? Et pour­
tant.,. et pourtant ce nom fut celui 
d'un homme à qui l'art cinémato­
graphique ddt beaucoup et le Ciné­
ma frança:S peut-être encore bien 
davantage. 

Max Linder fut, en effet, à la 
fois le créateur du comique ciné­
matographique et du premier "ty­
pe" de l'immense répertoire de l'é­
cran, la pren:llère grande vedette 
française et le premier à avoir don­
né à ce personnage aujourd'hui po­
pulaire de la vedette son caractè­
re international. 

• Petit acteur perdu dans la br'll· 
Jante troupe du Théâtre des Varié· 
tés, c'est par hasard qu'il avait 
franchi la porte du studio Pathé où 
il était allé v.o!r un de ses cama­
rades qui " tournait " sous la di­
rection du metteur en scène Luœen 

. Nonguet. Engagé par Zecca, Je 
grand homme de la maison, mo­
yennant un cachet de 20 francs -
c'étalt à cette heureuse époque 
(1905) le cachet normal - il avait 
tenu un rôle dans un film qui resc 
semblait à tous les autres : "ta 
Vie de Polichinelle"· Puis, très vi­
te, il devi.nt la vedette de petites 
bandes qui ~'étalent ni des vaude· 
villes à caleçons ni des poursuites 
à cascades mals bien plutôt des 
saynètes à base d'observation, illus­
trant des traits de mœurs ou tour­
nant autour de caractères dont cer­
tains pourraient être regardéS 
comme ~·un La Bruyère, au pet\t 
ned revu par le Georges Feydea't 
de "Feu. la.· Mère de Mada;me" ou 
" On 'purge Bébé " 1 Dans ces pe­
tites comédies, les idées ct les ef­
fets étalent heureusement schéma· 
·tisés selo:t c.ette logique Impeccable 

qu'on retrouvera plus. tard ·dans les 
meilleurs des J?'remiers films de 
Chart:o>t : qUoique venant de la scè­
ne, Max Linder avait compr:S to)l.t 
.Çe qui distingue le Cinéma du Théa­
tre. · 

• Mals œs qualités n'auralent sans 
doute pas &uffi à lui valoir le grand 
succès s'il n'avait pas eu l'hab.:leté 
de les mettre au service d'un per­
ronnage · nouveau. Naturellement 
coquet ·et soigné de s·a personne, 
Max Linder répugnait à ces artifi­
ées de costume et de maquirage 
auxquels avalent recours la plupart 

Max Linder 

MBJrcceJl L~!liler/bJicer9 
un réalisateur parmi ·res ~eilleurs au monde 

L E cinéma prend, d'année . en 
. année, une place aècrue !lans 

naît et -l'œuvre, et ·les difficultés qui 
naquitent sous ses pa.S. · Il est bien 
qUe l'éditeur 'se>, ooit adres,s~ à lui. 

de ceux qui prétendaient faire rire ' 
et qUi .faisalent dépendre leur '' vis .. 
comlCa ." .du degré de laldeur et··de · 
saleté auquel ils parvenaient. Le 
personnage qti'll lança · sur · les é- . 
crans• fut donc celui d'un gandin -
on dis~ alors un " petit crevé " 
- le fils de fami ·le entrant dans la 
vie ·sans en avoir J'expén!encc et 
tombant, comme on dit, sitr dzs 
b~s. Avec sa jaquette, son panta­
lon r9-yé, son haut de forme impec·­
cable, ses gants clalrs, sa petHe 
mousta!)he, ce personnage était 
'bien de son temps et Il avait tout 
ce qu'il fallait pour qu'en pù~sse 
rire sans méchanceté les foules qu' 
prenltient . le chemin des · sallEs 
obsc)lre.s alcrs ·que le. piédestal sur 
lequel la bourgeo.isle s'é~<>Jt hissée 
au cours ·du siècle précédent cc,>m­
mençait à chanceler. Mats s'Il fai­
sait r're, ce personnage n'était ja­
mais ridicule et restait sympathi­
que. Et bientôt .tout J'Ùiüvers eut 
pour Max Linder · les yeùx. d'un3 
m~dinette de la rue de la PaiX : à _ 
Berlin comme· à Pttris ·à Rome com­
me à New'~York,. à Buenos-Ayres 
comme à .Shanga.ï, . les foules se 
pressa'.cnt devant les écra-Iis sur 
lesquels étaient projeté~ "Max 1?é­
dicure " " Max décoré '' •-• Max 
et le ~inqttir!<.t '~. · et . vi~~t 4l.UtJ:eS 
chaque année. Le type é~alt. heu~ 
reux .et ne jamais ~·en ,départir é­
tait une .entrepris~ hardie qu'aucvn· 
" Roi dÙ rire ." n'a osé ·rènouveler. 

Et pourtant Dieu Sc"l.'t si - les .co­
miques de l'écran ont regardé .de 
près les films de 'Max - Lindèr. A 
commencer par Charles Chaplin qui 
lui doit au moins trois idées de· scé­
nario sans parler de certaine fc.ÇOI! 
de condu.!re tme act'o:n, de ramen~r 
un leit-motiv, de rendre vrai ·ce qui 
est inVTalserriblable, de c';mner 1a 
vie à ce qui ne peut se. raconter. 
Mais Cnanlin a reconnu et . procla• 
mé que ·Max Linder avait .>té e()Jt 

maitre en mettant cette déd!cace ·: 
"A. Max . Vnder-.,qul..I!l;'apprlt 1n.on 
métier ! l ' au bas · (!~un~ p}j,otogra­
phle . qu'!\ iut offrit au " . coûrs du 
premier séjour que. l'act~t fràn ­
çats fi( en Amérlquè Ù917). ' 

• 'Avant tous autres, · en effet, sa 
noto.riété s'était lmposéë : de ·l'autre 
côté de l'Océan et HollyWood · avait 
fait 'de ltt.i la vedètfe· de :trois films 
amérrcaJns ·: "Max · comes .aci:ross'\ : 
"llf ax divorces" et ·~Max ~n · 'the tiù- . 
xi". · C'était la consécratlm1: :stipré-. 
me et Louts :Oellùc écrivàit; ·: 
"'Max L~d~i- ,esf le , ~<! :!i~mffie i 
du Cinéma: Franç·ais>J " . · · ·, · ,. · ,. 
-.. Le· grand homme ét..-,:t resté' .Je:· 
gentil garçon qu'Il étalt lors de s~s . 
débuts. Son . sourire se vot•a!t pour­
tant de mélancolie. · Peroonne ne 
s'en étonnait : les comiques ne 
sont-ils p~ toujours tristes dans la 
vie ? ·Jugement facile, car un soir 
de l'automne 1925, Par'.s apprenait 
avec une stupeur attristêe ··que Max 
Linder venait de. se sui.cider .. : 

Sa place est restée vide sur 1es 
éCranS. . . 

U. JEANNE 

No!if;Noël : se laisse . faire. Anne-Marie met une dernière main à la toilette 
.. .. , . de, son P~ère>Un homme seul sait si mal s'habiller_. 

··t'toël•Noël :·enfamille 
.. 

L.e créa-teur_ dés "Casse-Pieds'' 
.est un père· èt un: mari. modèle 

··o· EPUIS qu'il a tourné hs 
: ,c;Use-pïeâs, Noêl~Noël · àffir­

me qu'tl ,n'est plUs ,gêné Pa.t' 
les· raseurs. · 

:.:._ rs ont l'impression de jouer 
un rôle connu, : dit-~1.. · 

Aussi est-il bien content de pou­
v·o!r. goûter les joies fv.miliale.s duns 
sa maison d'Auteuil entre de brèves 
va,cances ·.di)Jls sa -geJ1tilhllmmière 
de Coupolens, en Cl:)aren~e. Noël­
Noël est tout pareil, dans la yie, au 
personnage de· son f~lm, . c'est-à-dire 
plein de gepti lesse . ct ·de finesse. 
S'il est venu habiter à la us:ère du 
Bois de Boulogne, c'est pour se re­
poser de son métier . et ··"- avoir le 
c ... dans l'herbe ". Lo.rsqu'!l voit, le 
dimanche, les ·p?lou~ .. pietines de 
Par'siens, il .. s'éci::le : 

· .....c,. Pour qu'il . y _ait. tan.L d'horrt. 
mes ·et de femmes, ·JJ faut que l'a. 
rp:our soit une 'chose très ,pratiquée ! .. + .. ' . 
, ·• Neii'~Noe1, on·· s'en .est a:perç:u a­
yee Jes, .Cf!sse-pit;dsi')l<'& .rien· perdu : 

·,tte.D f!j!Jn~ esprit .ae chan..•,<mnier;.'.et : 11 
a .. <l'ailleurs ... été ·élu e:(I 1947,: à.J'upa-. 
nimité,. prési<J,ent du Synd~ca.t des 
cha;fFSol'mlèrs, LorsqU'Il eut le ·· pn.x 
Louis-.D.clluc, beaucoup de ses ca• 
marndc:ls . assis\a..'ent aù · gala ·off'ilrt 
~ .son honneur. Cela lui causa : un 
très grand · plaisir. 

- . Contrairement i\... ce · qu~,on en 
pensé, avoua-'t·ll, c'est : .dans le bon- · 
heur qu'on connaît ses am's. · 

· Noël-Noijl <de son .,vrai nom Lu­
elen Npël) a. un apparterrlent clalr 
et moderne · où Il circule presque 
toujours en robe de chambre, Cel· 

le-ci est tantôt de oouhiur crème, 
tantôt de soie noire avec des fleurs 
imprimé3S. n vit au · milleu de ta· 
bles de verres, de vastes ,fautetJils 
et, au mur, son,t accrochés les· de8-
s.:.n~ de ses débuts. .L'im .d'e'ijx se 
rapporte à la ·Légion d'honneur du· 
chan:,;onnier Fursy. M. Herriot, a• 
ior s m:nistre, se bat en duel ave,è 
Fursy ; leurs épées sont des plu-, 
mes oies .. Celle de M. Herriot; trem• 
pée dans l'encre rouge, dessine une 
burette sur Je . .rev2rs.d~ l'adversaire. 
Et Je <!hansonnier, vaincu et ~~ 
lant, ·: de •s'écrier .: . 

. ~ Très touché, . mvnsiQur te mf.. 
n:Stre r ' · 

.Ce sont . de téls dessins qu'à l'âge 
de .vingt MS, N.oël-.Noiil allait pia­
poser. aux directeurs de journaux. 
Mais il était très timidjl_. Un jOI.\1', 
Il sortit ·à reculons du bureau direc­
torial et: s'embarrassa les pieds 

; dan~ Je .tapis. Il . avalt . soignell~W'• 
,ment préparé sa dernière ·phrase : 
·u J'attends· un mot de v·ous ", mail! 
Jl f~t· si ému qu'il ne réussit qu'A 
' dire· :·,".J'attends un m<Ju de . veau" .. 
·~ NoëlrNoël est marié avec Isabel• 
1e Raimond, la f\lle du célèbre créa­
teur des pièces; de Feydeau et elle 
est ·pour lui une précieuse collàbo· 
ratrice. . Le jour de son mariage, 
,çommc elle était en retard, il dee!a­
ra avec p~liloSophie : · · ·· 

- Elle a dû iéfléchlr 1 

la l!bralrie françalse. ,A 
la vérité, Il se pourrait qu'en aucun 

. au·tre ·.pays lê .catalogue des livres 
consacrés au film sous tous .ses as· 
pectS ne soit aussi riche, quantitati­
vement comme en variété des su· 
jets• et des points de vue. Impos­
s!bie donc de les signaler tous. ns 
oont d'ailleurs, comme on peut s'y 
attendre, d'un intérêt fort inégal, :.1 
tous s'avèrent, dans quelque mesu­
re, utiles à la documentation, voire 
A l'enseignement du spécialiste. Au· 
jourd':I,ui, l'objet de cette chronique 
est double. On aimerait attirer tout 
d'abord . l'attention, plutôt que sur 
un livre, sur une col .ection consa­
crée aux principaux créateurs• du 
cinéma français. C'est une. collec­
ti.on publiée par les Editi<ms Jacques 
Vamtmin ; elle s'ouvre par un 

. ,; , G!1m.sièr~ent,. . !1 .,sem.ble ·.que trois 
l'emarques- préLriltinaires puîSS€nt ê­
tre formées. Tout d'abord, que l'im­
portance historique de · · Marcel 
L'Herbiel' dans l'éclosion d'une éco• 
le française ne paraic guère devoir 
être mise en dou.te. Il fut l'un des 
rares metteurs en scène auxque .. s, 
au lendemain de la première guer­
re mondiale, Louis Delluc - le 
théorlc,'en et l'animateur qu'Il faut 
toujours citer en premier lieu quand 
on veut prendre conscience de l'é­
tat du film français dans les dix 
dernières. années du muet - falsalt 
crédit, en compagnie notamment de 
Pouctal, BaronceJ..i, Po:rler, èance 
et Germaine Dulac. Auteur drama-­
tique dont la carrière tourna court, 
poète symboliste fort médiocre, scé­
nariste, en tout . cela di.sclple d'Os­
car W!lde, Marcel L'Herbier, dont 
la jeunesse fut gouvernée par une 
Impatience d 'esthète à disperser ses 
dons, 1négaux mais certains, fut 
l'un des premiers auteurs de ·films à 
recourir à la pru:odie et à utiliser 
des décors modernes Inspirés des 
ba~lets russes, - s'il est vrai pour­
tant qu'il ait manqué d'humour, 
l'humour étant surtout l'aptitude à 
se plaisanter ro!-même. Son œuvre 
princlpaie est, selon .,le consente­
ment commun, El Dorado, qui de­
meure une date et une étape. Sans 
attacher grand prix à l'argument, le 
réalisateur y prenait · appui pour en­
treprendre des recherches subjecti­
ves Inspirées de la peinture impres­
sionn1.ste et des recherches de l'A· 
méricain Griffith et du Suédo!s 
Sjostrom~ Les truquages, le f'ou, 
les miroirs déformants, dix autres 
.Innovations, qui nous semblent nai· 
ves aujourq'hul, allaient ouvr!r de 
nouveaux horiZons au cinéma. Se­
conde remarque : l'importance de 
Marcet L'Herbier panni ses con­
temporains est ·certaine. Que l'on 
son~e en effet qu'il fit tourner Ie 
pre11;1ler, outre Jaque Catela!n . (la 
vedette masculine franç<>.'.se la p~us . 
ponulaire .. de l'époque}, ·Eve Francis, 
M~chel Slrr<on, Michellne Presle, Phi­
llppe Hérlat. Ivan Mosjouklne ainsi : 
que Georgette Leblanc, la muse ae : 

' Aujourd'hui, le ménage N~l-No~ 
a une fille cie quatorze ans, Anne;. 
Marle. SUr les fl:'.'re-part de nals• 
sance, ou voyait Dlt>u le père don­
nant une feuille . de route à un ange. 

'---~-~--------------:.-......:-~--.---------1 Sur cette feuille, on lisait : 

' livre de Jacque Catelain sur Mar­
cel L'Herbier ; elle se compl$tera 
par des· ouvrages consacrés à Hen­
ri-Georges c·ouzot, Claude Autant­
Lara, René Clair et Marcel Carné, 
pour ne mentionner que ceux qui 
r:ont annoncés déjà. Elle a pour ti­
tre général ·"les grands créateurs 
de films" ; chaque livre présentera 
comme une étude biographique et 
critique, ornée de planches d'\llus­
tratlons documentaires. Le second 
objet de cette chronique est natu­
rellement d'anpréhender l'œuVTe de 
Marce\ L'Herbier à travers le livre 
de Jaque Catelain. 

* Pas tÙle histoire de cinéma. qui ne 
considère cette œuvre. Les opl­
n.'ons sont à l'flifini. n n'est pas sûr 
qUe toutes soient fondées en rigueur 
et en bonne fol. C'est. qu'il est en 
C'ffet difficile de posséder la com­
plète connaissance d'un auteur dont 
la filmographie couvre trente-et·une 
années (1917-1948) ; s'étend pour 
un tiers p:lndant la période muette 
et pour -les deux autres de 1929 à 
nos jours ; compte plus de cinquan­
te titres et couvre les g.enres les 
p;u,s d:Sparates. 

On y rencontre en effet des llilaP­
tations du théâtre tirées, par exem­
ple, de Bataille (Le Sc<lffU1,a,Ze), de 
Capus (L'Aventure), de Francis de 
Croisset (L'EperVier), de Bernstein 
(Le Bonheur), de Salacrou (Histoire 
ae rire) ; des adaptations littérai­
res, d'après Zola, Claude Farrère et 
Pierre Fron,da.'e ; des chroniques 
d'histoire dramatisées telles que la 
.Tragédie impériale (RaspoutJpe) et 
Entente cordiale ; des documentai­
res poétiques tels que Chi:dren'~ 
corner d'après Debussy et la MOlle 
r~ée: des films pol'clers Le Mys­
Mre iLe la chambre jaune et le PflH'· 
.fum de l.a dame noir empnmtés au 
fonds français ; des mélodrames, 

. dont le plus notable est El Dorado; 
des récits f~eriques comme l'.lnhu­
maine et Feu Mathias PMCaX : et 
même, pour emprunter à l'auteur 
son propre vocabulaire, une canti­
lène (Rose-Fratnce) et une butnores­
que (Vina Destin). En vérité, corn· 
ment anpréhender un aussi vaste et 
auss.~ disparate univers ' ? Qul peut 
se prononcer · ett connaissance de cau­
se· sur ces cinquante et qu~lqucs tl· 
tres ; qui peut prétendre en ~ar­
deï' le souvenir .exact ? Sans d<>ute 
un seul homme · pouvait-Il entre­
prendu .d'écrire ·un '1!VTe sur Mar· 
ccl L'Herbier : .sorrc1'ntèrorète mas~ 
euun de préd'.leètt~·-,.· rest ',sort . •lrm! 
el' Mf~ .YMJ\lè . (;~ ~ ,.. 

Maurice Maeterënek. Il · collabora ' 
avec · Lucie De'arue-Mardrus · Da­
rius Milhaud, Pierre Mac~Orl~. D 
fit appel aux décors de Claude ·Ali­
tant-Lara, d'Alb.èfto Cavalcanti, de 
Meerson, de Mallet Stevens · et de 
Fernand Léger. Hélas -! - c'est no­
tre troisième remarque - l'erisem­
ble de son œuvre est dépourvu de 
ce~te rigueur, de cette Unité et de 
cette extgençe qui èaractérlsent, en­
tre autres, Clal.r et Camé. Tout au 
contralre le . commercial et le tout­
venant y côtoient-Ils les tentati­
ves expérimentales les plus carac­
tériSées et parfOOi les plus heureu-ses. .. ,. 

Mals Jaque Catelain en satt plus 
Aue nous et c'est à son l!VTe qu'il 
faut . renvoyer le lecteur. Seul, sans 
doute, U faut le répéter, pouvait-il 
l'écrire. S'il est riche de·· renseigne­
ments filmograph!qun~, et biographi. 
ques, et" s'il c.enstitue le seul travail 

. sérieux sur ie sujet, il est !mpossl­
b e. Héla.<! . . f· de ne- pas Iûi repro­
i'!her :d-e :manquer de détachement 
comme ··,i:acu.tté critique. 

1 .. Ql?'BV~ 

UNE ··· 1 NNOVATION 

LES . CONCERTS >FILMES 
entrent dans la vie publique· 

L ES concerts donnés par les­
artistes ' les plus · célèbres se- · 
ront bientôt, . pour la· prem:è- . 

re fo~s. vus et entendus par le grand 
public grâce à un programmé com­
portaht une séne dé ülms dë 1GJI?.· · 
gueur complète, tel qu'il avait été 
llimoncé par Mr. Spyros P. Skou• 
ras, Président de la 'J.wentieth Ccn­
tury-Fox Corporation. 

La production des concerts fil· 
més sera . ex~cut~e avec le conocurs 
de Sol Hurock, l'imprésariO très . 
connu, ·qui a su assui'e.- la collabo- · 
ration de plusieurs a.rtstes cé,èbres. 

Ces films, une grande innovation 
qui marquera une' dàte dau.s l'his­
toire de l'écran, présenteront le;;~ 
vedettes internationales les plus é­
niinentes du monde ffi\!Si!;al, corn- · 
me Arthur Rubenstein, Htse l:lte­
vens~ .Jase® Hltfetz, Gregor Piati­
gorsky, Marian :Ândérson,: Patrice 
Munsel, Jan Peerce et Dimitri Mi­
tropoulos, ainsi- qÛe .plusieur~ autres 
artfstes' célébres qùi · jusqu)c! : ~t'é· 
taient connus ~t appréc~és . qu):l d'un 
·publ!c choisi c1: ·. limité n'ayant lui· 
même la possibili<é dè les voir et 
de les écouter que dans les sallj!S 
de ooncert: 

Les concerts filmés mtrodulront 
un commentateur b:en connu qui · 
donnera w1e unité d'ensemble aux 
performances individuelles où bril­
leront plusieurs artistes et !;eront 
produits à Hollywood par Rudolph 
Polk et Bernard Luber de la Wor d 
Artlsts Inc., comme a déclaré :M~. 
Skouras.. 

Mr Polk, Président de la World 
Artlsts, Iuh.même mus!den h-ès a.p• . 
précié dans les cercles des concerts, 
est l'ancien directeur ,mu:oiéal de . ra 
Production.~ Enterprlse dans la ca- · 
pitale du cinéma. 

Plusieurs de · ces films comporte­
ront aussi des ballets présentés par 
Mr. Hurok qui se rendra !X.en~ôt en 
Europe à la recherche des artist\)S 
qui devront paraître dall,9 ces pro-
ductions. · 

Etant d'avis depuis de longues 
années que le gotit du public qui · 
èherche le divertissement · ·est suf­
fisam .nent mûr pour fatre bon ac­
cm:!il à cette Innovation, Mr. Skou­
ras a dit qu·il était ce:rcia.:.n qUtl' lès 
concerts .fumés seront g randement . 
appréciés par les cinéphires comme 
-fE"is.ant ·partie du programme ré­
gulier des spectacles. 

II nous a révélé _ . que des essais 
entrepris dans p,usieurs villes de Ia 
côte occ'dentale de l'Amérique pur 

· la pr~jection ··de qua\:fe de ces. f.llms 
dont la production a été achevée 
vn.t iniliqué " un. tel enthousiasme 
de la part du pùbtk ·que la proj'l!c· 
tion .et la projec!f<in . d'uri grand 
nombrè de ces ocncèrht filmés sera 

. mise en exécution sans délai ". 
''.. La ré,action . favorable du pu-

-bl'c, à-t-il aJouté, · co_nfirme notre 
conviction. que ces films des~inés 
au ·· dive!"ttsse~UénJ: ne feront pas 
seu:e'llent la jb!e ou: pu\lÙc mais· ils 
ét!)rtd;r<mt la' portée. de _fécran par 
r:àttra:ètlon qu'ils· exerceront sur un 
griuîd nombre . ·de personnes qui 
jusqu'le\ n'ont pas. fréquenté· régu­
lièrement lés salles de spectacles''; 

. ' 

.· - .. 

" Ciel, le 6 novembre 1936. • . An. 
g e : Anne - Marle - Destination ; 
Foyer · .Noël-Noël • Date d'arrivée 
ass:lgné~ : 7 novembre 1936 ~ Heu• 
re : 20 h. 52 • Pour Dieu : Sa:nt.,. 
(!l;isible). " · 

. + 
Le père de Noè1-Noël était gar­

çon · de 1·ecettes à la Banque d6 
France, et c'est lui qu'il voulu~ 
camper dans le Père TranquiV.e.. 
Dans ce film, un auteur suisse In­
carnait un m!llta.~re . allemand avee 
tant de réalisme qùe, lors d'une 
présenta ~!on, ·la foule faillit l'lnju• 
rier. Noël-Noël se nJ?qua des Alle­
mands avec la même naïveté q~'U 
avait donnëe à son fameux person­
ne.ge d' Ademaï, Il .. leur persuada 
d'accepter .l'expression " ·vachs' · de 
boches": :Avant I.a guerre, li avait 
écr.'t un monolog:ue qui était une 
parodie d'un discouz:s politique. 
P aUl Rc:ynaud vint . voir le speeta.cle 
et quelques jours après, on l'enten• 
dit prononcer ces mots à la tribune 
de la Ch[l.mbre : 

- Comme dirait Noll1-Noè1 ... 
Aujourd'hui Noël-Noël est l'ar­

tiste qui donne le p;us généreUM· 
ment oon temps aw.t galas de bien· 
fa.'sunc~ II se sOuvient de sa jeu· 
nc.~se maladive où. " Le petit Lulu'', · 
comme. on l'appelait, donnait tant 
de so:uc!s à son père, · que celui-cl 
n'oserait rentrer à la maison dè 
psur d'apprendre un· · malheur. Et 
col1'lfue à l,',acc~mtumée, le proch!l.in 
fllm de Noiil-Noel sera présenté d'à· 
rord aux · malades du sanatorium de 
BUgny. -

Mi- Skouras ·a· déclaré qu~Iiving 
Rets à qui l'on doit de grands suc­
cès tel que " Al! My Sons ", "Dan­
cing in the Dark" et "The Bache­
lor and · the Bobby Soxer" a été 
choisi pour la· superv!slcm dl! la SO• 24-, RUE SOL'JMAN PACHA. - TEL.: 77948- LE CAIRE 
1\011\t mt ~~~ 'l.l~ . . . 
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"L'ECLAIR" à la· PAROISSE de BA COS 
La vaste Salle des Fêtes de la 

PAROISSE DE BACOS à Alexan.· 
drie, avait peine à contenir, di­
manche dnrnier 14 jan.vter 1951, Je 
millier de spectateurs -accourus de 

tous ~es coins d'Alexandrie ·pour 
applaudir les braves artistes du 
Groupement Paroiss<ial " L'E­
CLAIR ", qui leur offra~t une ma­
tinée récréativ;e, prés<idée par le 
dynamique nouveau Curé, le Très 
Révérend Père DOMENICO FA­
BIANO, à qui l'infatigable po:te­
parole d;u GrKmpement, MollSileUr 
Edouard GARGOUR, souhaitait la· 
bienvenue. 

Tous les acteurs, sans exception, 
donnèrent la pleine mesure de leur 
réel talent et furent JPnguement 
ap.plau.CL\s, depuis l'actif anima­
teur Elie MATOUK et ses fidèles 
collaborateurs Robert GEORGES, 
Roland SAADA, Edmond KHOU­
RY, Mario MASSAI, Hemi BI· 
GNOLI, Jean GEORGES, Mario 
DIMARTINO et J. ABDALLAH, 
jusqu'au d~voué Président du 
Groupement Italien, Monsieur Lui­
gi BIGNINI, qui ne ménagea guè-

re son entrain et son expérience, 
contribWillt amsi au brillant suc~ 
cès de la sOirée. ' 

Deux pièces, savamment inter-
prétées et entrecoupées d'un irré­
Sistible lll()nologue de Robctrt· 
SCHEMEIL "L'HOMME TROP 
POLI " q;n déchaîna un fou-rire 
délirant au point d'être -ovationné 
par l'unanimité de l'B$Sllstance : 

"BANQUE CRATCH Ço.", d'E­
mlle DELORME, où la tragédie 
traditionnelle de l'argent conduit à 
l'abus de confiance et au crime, fi­
nissant moralement, CPmme cela se 
doit, par le châtiment. 
. " UN JEUNE HOMME AUX 

ENCHERES ", de LoUis DESCOM­
BES, fa.1sant ressortir que ! '~gent 
ne fait pas le bonheur. 

Soiroo francllement réussie où 
les spectateurs pleinement satis­
faits, attendent S:';"ec impatience la 
prochaine manifestation théâtrale 
que ces vaillants artlste!t' de l'E­
CLAffi . ne manquemnt pas de leur 
préparer activement ~ leur p!us 
grande jo.te. 

Expansion de la produ·ction 
sidérurgique aux Etats-Unis 

WashingtOn, janvier. 

Le flQUV'ernement des Etats-Unis a 
autorisé l'United States Steel Corpo­
ration à construire U\'le aciérie d'une 
valeUil" de 351 ,414.000 doillar&, ce qui 
constitue probablement le. paus grand , 
projet d 'eXIJ)ansion de la production 
sidérurgique jamaiS entrepriS. 

L'usine, qui sera construitê prês-·de 
Morrisville, en Pennsy~v;mie, pxO!d~lm 
annuellement 1.800.000 tonnes d'acier. 

Le gouverne)llent a 'autoriSé éga-le­
ment la National Tube Company, fi· 
liale de ['United Steel States Steel, à 
construire une. usine d'une va.leur de 
46.631.420 dollars près de ·la n.ouvel!le 
usine de l'United States Steel. Di­
verses autres sociétés ont obtenu l'au­
toriSation d'entre;p,rendre des travau~ 

d 'eXIJ)ansion die production pour les­
quels les compagnies bénéficient d'une 

rMuctioll' de,. lm!lôts. Au total, 82 
projets de ce genre ont- été approuvês 
par if.. Symington, président d.U COU· 
sell national des Ressources de SécU­
rité; 

Le fr<j.U.~--·ill~?:lo':' tou• 
roura. !Jlllil;~ a= ).& .• lif!iessUf. 4'une 
a.ugmen~tl~ · ~ l.a. ~- çi4' ~~CG" ~ 
ctucticm d'açier. En fait tl. &, • ~ 
sieur& repr!s_es mE!Illl-Cé de îa.Lre . conat 
tl;'u!rè pour s~ cor:m>t<e des usint!é et 
des b.au$ fOUl"JlleaUX. L'Industrie. !ildè­
rurg!q,ue ll toujours ril)œt6 en· préten­
dant qu'eUe éta~t à même de tair'il 
f11oee à tous l-es besotru. et ~ attri­
buant la pénurie momentanée à. .la. per­
te de. p.J:Ocliuctlon causée par !Jes gr~ves 
ctepuls la. fin de la guerre, perte q"'el­
le estime à 29 millions e1.e tonnes. 
Quoi qu·u en soit, a.vant les- événe-­
ments de Corée e.li!e ne parven4!.1t pas 
il. l!~:t sans retard la tot!'-llté Cie sés 

-----------------, comm1mdes. Cette situation rêsu!lte 
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du fait que la capacité d~ prod\Wtion 
n'a pas progressé-~ a.usst rapide)llent 
que la consonun:atlon, en égard à. l'ac:-' 
cro!sse.meni d.e la population et aux 
beso;tns modernes. 

œ:t cependant, pour 1~ pretnlère foiS 
dana lea ann~les de la Sldél'Urgie amé­
rlcainé. les :s:tats-Ullis a,vaien.t pro­
dUit au 'f dééembre le ehtî!re die .90 · 
mmlons de 'tonnes et on prévoit que, 
wur l'année ell>tlère, le total atteindra 
97 mill!ona de tonnes. Grâce aux; mo­
yens de produettOn ~n construction 
ou en cours d"a.grandLssement, nn pré· 
volt que- 1951 verra produire le ehlffre 
record de 100 mUllons de tonnes. 
J'our 1950, les Etats-Unis ont, à eux 
se~; produit environ la. moitié de 
l'acier tabrlqué dllns le monde. 

On sait qu'en 1949. ce vays a vro­
d:Ult environ 47,2 o{o du total avec 
77.978.000 tonnes contre 14~.973 .000 
tonnes pour l'ensemble du monde. 

Les exportations 
japonaises ·se 
développent 

SI l'on tient comptet dU boom Ci<eS 
ex.portations dû aux commandes spé­
cla.les pour la guerre de Corée, le <'.otn­
merce extérieur japonalS au cours des 
neUf . premiers moiS de 1950 peut être 
consldéré comme éQ,ullibr6. 

Le d4veloppement des eXPOrtations 
japona.~s de produits mà.nUfacturés 
à des prix défiant toute concurrence 
sur le- marché mondial est run des 
faits marquants d~ l'année passée 
dans le domaine du commerce inter­
national. La concun:ence japonaise 
n'a pas seulement é~ vil':U!lente dans 
ce qui pourrait être admis comme une 
chasse trardée pour les mlilieuJC d'a!· 
falNif japonata, c •est,à.dire l'EXtrême­
Crien-t. 

on a relevé aussi Cies ex.portations 
spectacUlaires de tissus de coton QUi 
veiUl.!en t ri va.J!Ser avec un . suce~ dé­
oisit avec les produits correspond<(',!lts 
d'origine européenne francaiSe ou bri­
tannique, notammént en Ùnion S'Ud­
.Africaine, 

iLa répartition des tournLsseurs du 
Japon ne manque. pa.s de si1lll111ca­
tion. Bien entendu, les Etats-Unis 
viennent au premier tang avec 311 
mv!Uons de dolJ.a.rs pour les neUf pre• 
miers mols de l"année. 1/ A ustre.lle est 
au second rang. le sfam au trotaième. 
!il faut souligner -ensuite que la Chi· 
ne ,popwaire arrive au quatrième rani 
ayant tourn! au Ja.non des produits 
e.llment4,ires, du charbon et du mine­
ral de fer pour Plue de 50 mUl!ona cle 
dollars. C'elit dire . que :remoo.rti6 ~é­
cidé récemment par le Dép~nt 
du Commerce de Washtngton sur"l'es­
sentiel des eli!Portat!ons à destiW).tton 
de la Chine va susciter en l'occurren­
ce. de três graves d!f:flcultês ·pour l "tn• 
dmetrie japonaise et aussi pour le rJ1,. 
vltalllement <le le. population. 

Petites . annonces 
ANGELO& SAKKOPOULOS, Df. 

plomé de Vienne, 4, rue Emad 
-=:1 Dine (Termin·ae- Métro). 
Sacs à mains, articles rte v&­
yage. carteaux. maroquinerie 
fine. 

. SALON RtVAL. - Manucure -
Pédicure - E·P-ilatlon - Re­
maillage de !bas . . Passage . lm­
mobllla, Téléphone No. 56683. 

L1E PRINTEMPS DES FLEURS, 
42, Soliman ,Pacha, Art. GoOt, 
Finesse, Fralcheur. . 

Mme LOUISE GR-AVA,RIS, HAU~ 
'TE COUTURE, 13, rue d& l'An, 
clenne Poste - Le Caire. B~ 
bes - ManteaJUx - Taflleürs: 

Coup:e et façon Impeccable$. 

. . . ' 
V ? 'VXW' ra· k1 ,-,..,.,_,.,._""'·?- ?? ~--...:--·.:···-~··.,.-.:r.c.-g .:eii&iet& ' ... ,.,_ · MM' 'OSj' i. f G'"'"'t?Wt · · "'p ,n . 

Commentaires financiers 
Le marché des valeurs- est en é­

builltion. C'est un renvel'Sieffient to­
tal de la tendaJree et surtout de l'ac­
tivité en Bourse, . qui ~ passée du 
marasme le plUB sprdlde à l'activité 
la plus intense. 

Pour nous qul sommes des profes. 
slonnels et qui connaissons bien la 
Bour:Je, nous en sommes surpris et, 
tous les motifs ou les facteurs que 
nolis pourrions aligner ne sont pas 
suffi.'lants pour expliquer cette mé- . 
tamorphose. Car tous ces facteurs 
téun.i.s, facteurs que nous avons tant 
de fods soulignés et commentés, ne 
sont pas nouveaux et rien de série= 
n'est venu s'y ajouter, sauf un seul· 
c'est le facteur confiance. 

r ... es Présidents de nos Bourses 
de Cptons et des Valeurs, dans leurs 
discours oie fin d'année, tant à Ale­
xandrie qu'au ·caïre, ont perçu, a : 
vve ·leUT sens aigu des marchés et 
leur l·~:1gue expérience des affaires 
et de la psychologie des gens, c.e 
sentiment de confiance et dfoptimts... 
me qui prévaut dans tout les mi­
lleux. 

Nous avons assisté à des séances 
où il est impossible d~ donner un 
un cours précis pour un titre tra.ité 
et, quand on !(avait, il changeait 
immédiatement en un cours plus 
haut. Nous avon& assisté à ce mou­
vement entre intermédiaireS pour 
traiter un tLt.re de. se demander ré­
ciproquement si l'on était vendeur· 
ou acheteur et comme les dewè opé­
rateurs se déclaraient acheteurs, ils 
se quittaient rapidement. pour_, ~­
nJ.cher le...~·dllrJS.':'UJûS_ Corbeil..:- : 
le heuieuse et; · mouvante. 

Aucun opérateur; aucun profe.s>-
, sionne! de la CorbetUe;- aucun teneur 

de carnet ne pouvait prétendre 
compter sur sa longue expénlence 
d'es marchés et sur son habileté pour 
"soigner" les ordres qu'il devait e­
xécuter: il était ,obligé d'aCheter 
plus vite que les autres et de les 
devancer et ce fut aux plus sveltes 
de gagner cette nouvelle course à 
l'approvisdonnement en titres stra­
tégiqaes sur nos bourses, titres qul 
étalent jetés et dont personne .ne 
ne voulait plus. 

22!! ES 

Combien de fois n'avons-nous pas 
démontré, avec des indices à l'ap­
pui, que nos tLtres étaient au tiers 
de leur valeur iJ:1,trinsèque ; que 
tous les ··indices des prix avaient 
triplé et que ceux des valeurs é­
taioot en continuelle ré.gresston et 
combien de fois n'avon$-nous pas tn­
sisté sur le danger de: ces facteurs 
psycho:l.ogiquoo, qui minaient notre 
économie au point de la rendre pot­
trinaire. 

Combien de fols n 'avons-nous pas 
mis, en .garde nos confrères de lan­
gue arabe sur la surenchère . natio­
naliste et sur certains articles de 
discrim.tiJatioJl, pour éviter à notre 
pays l'action de ces facteurs qui ~ 
pèrent comme les rongffitrs, qui dé­
truisent tout et que den n'arrête. 

Nous assistions à ce paradoxe 
que dans une économie aussi saine 
que la nôtre tnut s:e d'érohait : les 
capitaux s'enfuyaient, les gens se 
retenaient dans une totale ab.sten­
tlon, les valeurs ba1ssa.i.ent.. en' 
Bourse dans de& proportions alar­
mantes, l'émJsst.on des capitaux dé­
croissait, des désinvestissements de 
to111s genroo étalent appa.r.ents, des 
immeubles · qll,l . changeaient de 
mainB, des entreprises qui. chan­
geaient d'entrepreneurs; des- pla­
ciers fort expérlmentés quittaient le 
pays, enfin, toUs le ~ays ét{).:lt en 
liquidation sous I'empdre. dé fac-

. teurs psychologiques.,. qu'un~ presse 
inexpérimentée et mal ·· dirigée met­
tait en évidence et attisait à tous 
les instants; · 

Car, ce:. SOIItr'-'Jesr · facl:eurs psycho­
logiques. Cf\ld agisSaieJJ;t dan_s une é­
conomie qui- av.ait · tous les atouts. 
pôur être hori~mante et progressive. 

· La. hausse du coton; notre position 
internationale, la richesse de nos 
ressources natulleilles, enfin, l'avenir 
de notre pays, 1:outPcela. était exclti 
parce que personne n'ava1t confian­
ce dans l'avenir. n eSII: certain que 
tout cela était Injustifié, exagéré et 
dépassaitl. énormément les borru!S, de 
la logique, mais jUBtemerrt cœ fac­
teurs psychoi;oglques sonlt des élé­
ments qui ne recfi:erchent pas. ' les­
jUS'tifleations ·maJs. qui lœ inventent 
et les exagèrent. 
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Telles furent ces années-· de. dé­
pres·slon que nous espérons ·· rév~ 

lues pour le bien de l'E-gypte, an­
nées que nous avons passées depuis 
fln 1946, alors qu'en ce. qu<i conce.r­
ne les prix de nos valelirs, ce phé­
nomène elle désagrégation survenait 
dans1 une période dlinflation moné­
taire et budgétaire'. 

Tous les· principes d'économie po­
litique s'écroulaient dielvant cette 
psycJJ.œe déflationniste, en pleine 
inflation. Toutes les doctrines s'a­
véraient fausses, seule la théo-rie 
psychologique se manifestait dans 
toute sa splendeur, nous rappelant 
des faits· que l'histoire monétaire a 
enregistrés au point d'établir ce que 
M . . Aftalion a défini "La Théorie 

. Psychologique d:CS Changes" et qu'il 
fau.drait étendre aux valeurs trai­
tées par les Agents de Change. 

Ce n'était plus du découragement, 
.mals c'était le désespoir complet qui 
s'était emparé de tous les hommes 
d'affaires, comme dl:l tous les hœn­
me,S de bonne volonté. 

II faut r~onnaître que ce chan­
gement a certaines racines qu'il 
faudrait mettre en évidence. Ainsi 
nous croyons qoo nos autorités ont 
finalement aompris que l'Qn ne pPU· 

. vait continuellement pressurer la 
fortune mobilière, la matière mobi­
lière, dans Je commerce, l'ind1Us1;rie 
et les valeurs et qu'il fallait se 
retourner vers la branche qui a le 
plus gagné, qud ga,gne encore. c'est­
à-dire l'agricultuDe, et que c.'est 

. cette mat.ière qu'il fallait imposer 
ayant été totalement épargnée au 
détriment des autres secteurs· mobi­
liers; 

La taxe doublée sur L'exportatlpn 
du coton dénote ce chtmgement de 
conception et de politique .fiSicale. 
Eire peut être cnltiquée et décriée, 
cela peut avoir ses raJ.scms, mais 
pour 'ThO'US, nous n'-en retenons que 
ce que nous croyons déceler comme 
un chang.e-rnen.t dans les directives 
et une meilleure coiJJCepti<m des 
dormées du problème fiscal en E ­
gypte, pour atteind!re une m-eilleure 
et plus équitable répartitl<m dans 
les- cha.r.ges fiscales. · 

8. TOROB. 

CHRONIQUE LOCALE 
(Suife de la page 2) 

L'IMPORTATION DU TABAO 
JA~ONAIS EST INTERDITE 
La. Chambre de Commerce égyp-

flenne de :ootre v1lle avait demandé 
ail O<mtrôle db l'Importation de l'in· 
former si ]',importation du tabac ja-
ponais était autorisée. -
, Dana la réponse qu'il vient de lui 

communiquer, le Contrôle de l'lm· 
ports.tion soulign~ qué l'importation 
du tabac. japonads est formellement 
interddte même s<i le pl"!Odult est a­
cheté dans un, pays à devises faci- . 
les 

L'EGYPT·E AU COMITE 
INT,ERNATIO'NAL DU COTON 

Osman Abaza ·bey, sous-secrétai­
re d'Etat pour les questioœ coton­
nières, le Dr. Mohamed el Kllany 
bey, sous-Secrétaire d'Etat au mi­
nistère de l'Agriculture, et Mtre. 
Hassan El Mawardii, fonctionnaire à 
l' Ag:nlculture, et Mtre. Hassan pren­
dl'!Ctillt l'avion le 24 Janvier courant 
pour se rendre à Lahore où ils re­
presenteront l'Egypte à la Xème 
session dU Comité International du 
Coton qui se réunira du 1er au 9 
Février 1951. 

A PROPOS DE LA CRISE 
DES LOGEMENTS 

Un groupe de professeurs 
et d'ingénieurs 

trouvent une solution 
à la c,rise des logements 

Au moment où la crise de loge­
ment est au ,stade de l'étude, un 
groupe d~ professeurs de l'Universi­
té Far.ouk Ier, d'avocats et d'ingé­
n1eurs viennent de lui trouver une 
solution. 

Ils ont, en effet, constitué parmi 
eu.x une ,société coopérative portant 
le _JliOm de "Coopérative Egyptienne 
pour la Construction des Loge-
ments". , 

Elle se chargera de la construc­
tion d'une cinquantaine de vlllas 
composées cha.<;une de deux étages, 
sur un terrain .d'un,e superficie de 
cinq feddans. La nouvelle dté sera 
dotée d'un stade et d'un club à l'in­
tention des habitants et de leurs en­
fants. 

Chaque deux membres de la so­
ciété habiteront une même villa dont 
Ils payeront d'abord les 20 o/o du 
prix (terrain compris). Le reste se­
ra échelonné sur 5 ou 15 ana. 

Par allleurs, une grande entrepri­
se d'e constructions a accept6 de 
construire les dites habitatiOflSI con­
tre paiement immédtat d'une partie 
des frais. L'autre partie sera éche­
lonnée. 

La société manquant de fonds né­
cessaires pour la réalisation de cet 
important projet, en a soumis J'af­
faire à S.E. le Dr. Ahmed Huss~ 
bey, ministre des Affaires Sociales, 
et sollicita un prêt de L.E. 60.000. 

Le ministre s'est vivement inté­
ressé au projet et promit d'étudlier 
attentivement leur demande. 

+ 
S.E. Mohamed: Omar El Demerda;­

che bey, spus-secrétaire d!Etat au 
ministère des Wakfs, est a.rrlvé à 
Alexandrie et s'est rendu à la direc­
tion locale de son ministère où 11 
s'est entretenu avec Mtre. Aly Za­
her bey. 

Le haut fonctionnaire a examiné 
les projets die constructionS! de dou­
ze immeubles des Wakfs dans diffé­
rents qua.rtiern_ de la ville dont trois· 
grandes bâtissoo à Sporting, sur la 
Corniche. Le prix global de ces <fuu­
ze ·immeubles s'élèvera à L.E. 600 
rriilië; . 

. l;.es loyers et la crise 
du logement 

l!arm El--wkarn.y bey ét!Cdie ta 
su.ggësitionl dt~ miniStre · de l!Ec-IJf'tl()-

mie N a/t!ion:al;eo tendtDnt---4 majar'er. les 
luyerrs <Û:ls a~ imm.ew!J1.e;s. n rap­
pene nutwrnme;r,t ~es expériemces fai­
tes par l'Angleterre dan.s ce domai­
ne,· pwis, aborditln.t l'ex~plel améri­
cali-n, iX dit: 

Les restrictions relatives aux 1~ 
yers évoquent à mon esprit une 
suggestion aux termes de laquelle 
l'Amérique autorise. les propriétaires 
à augmenter le loyer en proportion 
de un pour cent, chaque moL<;. Dans 
cet-te major~Uon on a. ob.seirvé une 
gradation a.Ssuran~ les lOèataires 
contre la surprise et les bonds. On 
finit par doubler le montant des 1~ 
yers ; mals ce résuttat nlest atteint 
qu'après huit ans et quatr.e 1110d3. à 
partir de la mise en vigueur de la 
loi. 

Une suggestion 

M. H. El-Imam, d.ipilêmé ~m 
80Wnces éct»>l(}miques, fœi:t cette 8U{}­
gestiott: 

Adressons-nous aux sOCiétés de 
construction et aux grands proprié­
taires, ainsi qu'à ceux qui disposent 
de terrains vagues au Caire, et dan!! 
les environs. 

Pourqu-oi ne pourrait-on pas y 
constrUire de .grands immeubles. 
=s décorationS, sans luxe, et dont 
le loyer serait de 6 à 8 livres pour 
un appartement cpmppsé de trois 
cha.mbr.es et d'une entrée ? 

Inutile de prévpir une baJ.gno1re 
dans la salle de bains, ou de par­
quet au salon. On se passerait de 
céramique au W.C. Qu~ ce soient 
des apparte,ments simples, à la por­
tée des fonctionnaires et des petits 
commerçants. Des constructions da 
ce g.enre pourraient répondre a.u but 
proposé. On n'aurait qu'à les amé­
nager dans les quartiers qtJ;t ne oont 
pas aristocrates, à Choubrah, à lfag­
galah, à Daher, à Abba.<!sleh, à 
ChoUTablah, à Darz<a.ssa et à Gui· 
zeh, etc . .. 

La crise des- loyers . 
La. ·. questicm de8 lcYyers fwit tou­

jours couler beaMcowp d'encre dœn8 
lœ presse. 0'68t a1~ towr àe. M. Mo­
hœnu:d Jloswi el. Orabi, d'écrire: 

Nous pouvon,s d:!J;e que l'exposé 

. Les spectacles 
de 1 a semaine 
i ~- A1exandrie 

ALHAMBRA (L) "Qu.icksand", a-
vec Micky Rooney, Jeanne 

· Gagney. 
FERlAL (L) "Sang dians le Dé­

se-rt", avec Emad· Hamd'Y, Hss­
slba RusJJ.dy, Serag Mounlr. 

FOUAD (J) "L'ange de la nuilt", 
avec Jean Louis· Barrault; Mi­
chel Alfa. et Henri Vidial. 

"METRO (L) "Ed;l.vardl my son", 
avec Spencer Tracy et Debo­
rah Kerr. 

MOHAMED ALY (L) "Monkey 
Business'', avec les Marx Bros. 

PLAZA (Me.). - "Return of The 
bad man", avec RandiJotph 
Scott, et "The Velvelt touch", 
avec Ros:alind RusseL 

RIALTO (L) "Tru-zan; and! the Sla­
ve Gir'l", avec Lex Barker et 
Vanessa Brown. 

RIO (L) "Odlette'', avec Anna: Nea­
g1e, et TreviOr Howard. 

ROY AL (Ma) "FralliCis", avec· Do­
nald O'Connor et Patricia Me­
dina. 

STRAND (LJ "Donne sen.za. nome", 
avec Valenttna Cortese, Gino 
Cervi, Simone Simon,. 

N.B. - La; Wttre ~ 1/(111'fmthèses 
indiqwe ~e jour da chœngermem,t 
d~ prO<!)'I"m11ml8. 

dlll ministre de l'Economie Nat\on.a- . 
le a distrait, pendant quelque temps, 
Ieg gens ooucleux de réclamer leurs 
droits à un toit, à tin foyer . .. Les · 
citoyens sont au:j-oUird'hui absorbés 
à défendre, avec achainemerit; le lo­
yer qu'ils paient, contre toute ma­
~I'!l-tion. Mais, v~lci que Je peuple, ; 
un instant distrait est en train de 
reprendre sa contenance-.. premtère 
pour réclamer à nouveau ses droits, 
de ceux qui ont été appelés à gérer 
ses bie:JlS. 

Le ministre dit qu'Il a conç:.t cet­
te majoration pou.r assure1· l'égalité 
IAJrmi les classes et, qu'eill.tre temps, 
Il n'oublie pas les pauvres. La preu­
ve eu est qu'il compte exempter de 
la majocation, tous ceux qui paient 
moins de trots livres par mots. C'est 
une logique étrange. Si vraintent les 
propnlétaires des anciens immeubles 
sont !'.objet de l'intérêt du nint~tre, 
si C( d~rnier veut assu:rer l'égalité 
parmi les classes, 11 eût été préfé­
rable quand même, de dispeill.SCr les 
locataires, de cette majoration. Eli 
fait, ce sont les propriétaires pau­
vreS', possédant de petites maisons, 
que le ministre v.eut exem.pter de 
la taxe. Les autres, les riches, ga­
gnent assez pour que Son Excellen­
ce n'ait pas à s'inquiéter de lem: 
sort. 

- En réfléchissant bien, ce nouveau 
projet ne sert, en aucune façon, les 
piPpriétair·es des demeures . modes­
tes. TI sert plutôt les sociétés fon· 
cières. Le ruinistre a-t-il pensé aux 
bénéfices énormes que réaliserait u­
ne compagnie comme celle d'Hélio· 
polis, par exemple, avec cette ma­
joration? 

Nous espérons que le - ministre 
voudra bien revoir son projet, à la 
lumière de ces consd.dératîons et de 
bien d'autres ... Nous y reviendrons. 

LE TIMES COMMENTE 
LES DEOLA,RATIONS 

DE SALAH EL DINE BIEY 
AUX ETUDIANTS 

Londres. - S.E. Mohamed Salah 
Eddine bey, .ministre des Affaires 
Etrangères égyptien est vivement 
félicité par le "Times". Ce journal, 
par la plume d'e son correspqnd.ant 
au Caire, commentant les manifes­
tations d'étudiants qui ont eu. lieu 
samedi, écrit : "Le ministre a fait 
montre d'un cpurage et d'une fer­
meté rares en de telles occasàons" 
Le journal ajoute : "En fait, la ma­
nifestation peut être marquée d'une 
pierr·e blanche. C'est la première où 
l'Influence manifestement commurus­
te a pu être détectée. L'une des dif­
ficultés que l'Egypte siest créée de:­
pul.s quelques années est l'encoura­
gement de l'agitation CPmme arme ; 
les agitateurs en sont venus à con­
sidérer leurs buts p-olitiques comme 
les seuls autorisés. L'état Intérieur 
du pays prédispose le peuple à prê­
ter l'oreille à ceux qui promettent 
d!e meilleures conditions sous un ré­
gime différent. La politique qui con­
siste à blâmer l'Angleterre pour 
tout ce qui va mal en Egypte est 
d'une . grande ·aide à ceux qui pren­
nent la RtJSsl<l pour modèle .• En dé­

' f!),t;nll.ltt;, les ·buts,- du,· ,~tie~-~'-d~ 
troupes anglaises en Egypte, les! :W· 

,Jiticlens- et · les publiei.!>tes--l.ocaux ~t 
· fait le jeu du C<l11Timü.ntsme. Les! mà­
,' nifestations diel · samedi sont peut~ê- ' 
. tre leS premters fri.tlts d'une défdr­
. mation de l'histoire que de nom­
. breux leaders ê,_eyptlens · onf'entrept;i-

ae. Les Egyptiens pondéréS! esp~­
. ral~t _depul$. .- Jongtem~-.,-q~ 'ès 
leaders du pays . s~ .re.n&:ra.Ient wnw-

•' te du êfanger qu'li y a à employ~r 
.. comme arme politique des jeunés 
1 gens irréfléchis qui feraient miel.\X 
,' de pour!h.tlvre leurs études plutï>t 
, que d'essayer d'in1poser leu-r. simpli­

. flcation enfantine à des gouverne­
•. i:irert.ts ··respotrsa;bl:es''~, ........ <'"--..---·- . 

··~~~i·-~~~--~~-~~~---
L'Exposit~n Europ6e~ne d~ la Machin-e-Outi1 

fle 195l à Paris 
L~ ComiM E1,1roJ>éo Q..Ç"'oQJ~Iira+ion- des Industries de la Mà• 

chine-Outif, qui grouP&- les.. Auociations de Constructeurs de Ma­
chtnes-Outils cleS pri~iJHtux ~ d'Europe, organise du 1er au 1 Q, 
Septembre-1951, à P:.ris, 1~ ~èr• EXPOSITION EUROPEENNE DE 
LA MACHIN!-OUTJL, 

Cette Exposition, qui gro~tpeta- à côté des Co.nstructeurs de 
fout les pays 'd'!(!~e eeux d'Amérique du Nord, présèntera aux 
acheteurs du mond~;t, -4ffttier "" entl!mble de machines-outils et de 
inafédel d'un~ ampleùf l•tnàis égalée auparavant. 
Renseignements' :- J•re &po:sifiort Européenne de la Machine-Outil, 

- 2·:lsis_ RuiJ'"de ·fa Baume, Patis (8'') - FRANCE. 
~ ... ~..-~ .................. ._ 

'. 
Les Championnats Militai res 
Internationaux de ·Basket-bali 

par __ C.M. ,Y"~lli ex-international égyptien 
Comme_ tout le monde le .U, 1811 

clw.nipionnats se .sont . tèrmlhéS: par 
la victoire de l'Equd!Pe Egjt>tlenne; 
qui jouant un match de ~ 
contre la. Bèlglque a--:rem~ le til: 
tre devant S.M. le Rot :et · lm .par;.. 
teiTe compoSé . des ~lus -haute'B par 
sonnalitéso du Pa.ys. n -ri'Y 'a. . pis d~ 
dOute que- l' ambJ,à:nce. ét' l~_a.tmp~ 
·sphère de -la f!nwe a. .:po\l:t') bêailv 
coup aid,é notm team, ·g"l1l~~'t 
l'énergie des joueurs. L'a.~" ;dl) 
Husscln Montasser qUJ. sôtiffte .dé -~ 
jambe, aurait "' ~té fata.l_eo ~ '~ 
match quelcOnque, mais elle ,a été 
inaperçue du.rant toute lS: ~ .de 
Dimanche' .dernier. Féliclbm,S .1:)bhc 
!'Equipe: inil~ta.irel égyptienne:: qut ~ 
doté le sport ,dé l'arméEf-di'un~ l)ellé 
victoite et· d'un .beau titre. V$(. uri 
aperçu de- la, ~ent~e des 4 EqUipé'â 
qui ont partictpé à ce tournoi. 

LA TURQUtr: .. 
Equilpe <nd. a éblPu.l Wu.t le 1ll0n.d~ 

par un courage et uné volonté dé 
s'imposer ;llbso:lument. ~ques. 
81 · le jeu ~est pas .d'une· ~que 
pure et manque souv~t <re ~. pat. 
contra le mm'al est haut <Wranf .Jes 
matchs;:: même lorsque la rtiarque 'â 
été .oou.vent l(Jlfrdement en - Ie'w.' ii6:­
fa:v:e-qr. L'EqUipe comprend · 3 ex:œi- · 
llents éléments , qui nè def>ai'a.y&-. 
raient paa dl.u1s ·n'tm potte quelle . 6-
qutpe du tpu;niO), nïëme parmi 1es 
ga,gnants. n lf.àgit de Yalim, Ali et 
lnduz. Excellents dribbleurs, rapl- · 
des et bons felniteurs. n manque ·A 
l'Equipe plus d'homogénéité et q\l&- ' 
que~:~ C<lrinat.ssen.Ce9 .tecllntq~ . ê,t 
tactiques. J'avais entendu dllrê que 
la Turqute comptait enga,gèr un 
Coach américain ! Qu'elle le f~ 
en e en tirera.lt des profits 'énormes. 

LA GREOE 
Voici une Equipe "qui sOuffre CfUn 

tri\s grand handicap : le man<J.ù.e de 
réserves à la haûteu.r des tltt)lalreiJ, 
LM joueurs hellènes se trouvcil.t M 
grand «tangèr allilBitôt qu'urt dell 
leurs est sorti J)our 4 faùt;e$i 6u­
pour récupérer. Durant tout lé toùr­
nQJ. on a eu l'impr'esslon itetbl lju~ 
les Grecs jouaient par ~ itiûp,9 ét 
ne dormaient pas · leur m~ èofu~ 
piète. S'Us ont énorniém~t ~ii 
contre les Belges, par contrè l.ùi ônt 
fourni unè seconde mi-tènips 
ébloulsaante contre l'Egypte et une 
lè~ mi-temps ·également Splendide 
contre les Ttm'CS. Mattéou et MIJ.aS 
sont les mellleuxs hommes. SI 1~ 
Grecs veulent ava.nce.r il leur faru.t 
absolument devenli' ambtd~s et 
élargir leurs conn.alssanceS technl· 
ques et tactiques. Le man ·to man 
appliqué . oorrectement 1es Ugote 
complètement et Us ne !lavent absè­
l'Ument pas se dégager. Pœ- cont,rê 
ils sont atblétiqtreS, bien en souf'fl.e, 
rapides et oorrects~ 

LA BELGIQUE 
En · dehors de la 1'inàle contre l'E­

gypte, la. Belgique a été l'Equtpe qui 
a fait le mellleur tournoi. Elle a. , 
battu trè.i nettement et la Gre­
ce et la. Turquie. La caractéristique ; 
salllante des Belges c'est leur jeune 
â.ge . qui leu:r OOJUl() souffle, ~eur. 
agilité. Ils <mt été bien. prépares 
pour le tournoi par un coach qui 
con.na.tt bien son affaire. Leur mé­
thode me rappelle beauroUip celle de 
la France, ma.fs naturellement les 
joueurs· n'ont pas encore acquls l'ex­
périence que · donne la · participa- · 
tion aux duünplonnats Internatio­
naux. Peu de jeux contre le man to 
man, mais par contre un fast bretik 
qui vous prend! à contre pied et qui 
bouleverse tout. Et somme une E­
quipe de grand aven,tr, Men eoach~ 
poSsédant des éléments ayant tou& 
les atouts qu'li faut pour le Basket, 
je la vois aller loin. Les meilleurS 

éléments sont Van vVambeeke, Jean 
Nolis et Vandelaer. 

L'EGYPTE 
.Favorite avant le tr:mniJoi, twtre 

E(Iu:lpe a vu ses actions en baisse à 
la suite die ses 2 premiers matcl).s. 
Il est vrai que nos maitaircs avaient 
battu la Grèce et la Turquie, mais 
c'était de façon si p eu . convain.càn­
te ! Tout le monde t remblait àvànt. 
la. finale et lor sque la .rwuvelle est 
arrivée que M,ontà,sser n'y partiÇi­
pet'ait pas, beaucollip ont hoché· ïa 
tête. Mais voilà, le m ême phénomè­
ne qu.t s'est produit lo·rs .des finales 
des . Chdm.pionnats d'Eur ope d'Hé­
Hopolls, s'est· reprodpit à Gu.ézireh 

, en renversant .tous les pr onostic.s 
les Egyptiens re;mportent une gra.n­
de victoire. Pour en revenir à la. 
.constitution de notre Equ!'pe, · n9us 
dèvons insister sur un fa it imwr­
tant : nous manquons de nouvelles 
recrues. Nos càdre9 vieillissent ~t 
nous ne voyons pas de jeunes capa­
bLes de les remplacer adéquli,tement 
lorsque le momeiL. · v!ei:Jdra. (et ·il 
rt'èSt pas très loin, , Le' mot est à la 
Féd.'ération, am.. AssociaUbns et 
a.ux Ecoles. Les hommes · qui ont é­
mergé du lot sont M:onta.sser, Abou 
Hof pa:r une finale absolument é­
tou.r'dissante et Mid!hat Bahgat 
(qui siest affirmé de fa çon <'OOfini­
ti~. Un grand Mabrouk donc "\à 
l'armée et réjousisons-notls d'avoir 
eu u.ne sen1aine Inoubli able de Bas­
ket Bàll. 

••*****~** ******• • 
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Lettre ~ d'Athènes 

L'armée gretq(fe garantie 
r • . ·, . - • ,{• .• ' 

des destinétl$dela-région 
. ....~~ ! .. . " :';!:' -r- .· -· 

(De notre corrèspondant ·M. Panos Firbas) · .. .' - . . . . . ' ' ,.. ... . ·~ ' 

E T 'OO!là pqurquoi. Tout -d'ab,or(l d-~;~n.s le cas d'un -·nou-ooau ccm/1it, 
Us éventuels aUiés dé lq, ·.qr,\~e ·01u,r_a:ient . à s'occuper , ·de Zmtr 
propre. sécurité. A l'Ouest;•,- les Yougo<Jo1.aves ne. satUraient pré· 

tendre rési$ter trop longtemps (tou_,w!(rs ... à l'lieure' actuelle) à une· atta­
Qile conjuguée des satellites, a]fpù'!lé~- -~r- 'l'a'rmée rouge. 
Tito se débat au rn.'.lieu de trop · (rÛnl~~- anti-chars et d'une artille­

de d!fflctùtés pour qu'il puissè 'Ire- l'iè ·-légète sufhsànte, ne pourrait 
nlr au :;oer..our:s d'une Grèce envahie remplrr sa ·mission : celle de veHer, 
par les divisions bulgares. <Car, si l'arme au 'pied, dans la sphère bal­
l'armée albanaise ne saurait jamal.s ltan!que. C'est pourquoi on souhaite 
jouer un bien grand rôle, l'armée_ , q~J<?!l 'alliés n'attendent pas l'atta­
bulgare, tout au contraire, fait . jlè"'' .qûe · p0Jr ··:·étùdier _les moyens de 
ser la plus lourde )llenace 'contre.'· . müiux 's;,"'lchh:mlser-~' une éventuelle 
Salonique). De même, à l'Est, les a-. / col!abot:atlort del'a,rmée grecque a· 
xn1s turcs ne se révéleraient paS · .. veè' &lues des pa y$- amis; 
d'llll très grand secours, Vu la, pres:--: . - · •• . . · · 
sion du colOSSe soviétiqûe sur . leurs~ · -· ·· · · 
propres frontières.. Or, il semble 
que l'armée- grecque devrmt comp­
tet" avant tout sur ses propres for­
ces, en attendant que d'importants · 
contingents alliés v!nssmt la soute­
nir et qu'un état-major unique, ,syn-_ 
chronisâ.t. dans les BalkanS, l'ef· 
fort de toutes tes armées occidenta­

-~Le stockage· 
r- ., " . 

des céréales 
,_·, '~~ .. 

les. èri-Ariiérique 
.> Y:· :\ ·, .. ,_, . C'est pourquoi U me semble P<m . 

l't lntért>"S:mt d'analyser ici sa for- · 
ce et ses possiblôités et de voir .. _ce La. .Com!n..lssion .dé l'~lcultUr!) de 

-"-'lté l' é '"""'- 'i!AiSaclation nàt1onale -de plan!ilca­
que vaut, en ...... ' arm e ,. - . irton\ùtrèrÎcàllie ' ifrlilt sà.voir qu'il était 
qU1près de multiples réorganisa• ~ gl-àiic! ' tè-!Üps;- à'' Ê!On avis; que les Et:-ts­
tlons et par suite de la fermeture · ui11s. il:lriiii que leurs alllés songent à 
de la frontière gréco-yougosla-ve, , st6cli~ ~dê4' céréa:es:.-.pour {l:!l.rer à tou­
l'armée grecque achéva la déroute . té éventüal!té' '·en ca& de gUerre. · 
des rebelles. Aujourd'hui, après ses · ···se1ôn' iâ com.miisign, dœ~ récolte~~. de 
victoires du Grammos et de Vitsi, blé "et 'de maïs exceptiomiêncs elu 
eUe offre les carndérist!ques , sUl- · doltblè, JlPint <i:é ::vue de lil: quan'uté et 
vantes : sa ptùssance numérique a èiê'"'la>.qùaJitê, :··:· ont care.<:térlsé;- . aux 
été doublée, les rt%Jments d'!nfan- C ÉtiÎ:h~unÎs not~ent la -' décl!.\ie .. 'qui 
terie ont adopté une organiSlJ.tion :· v!eht clè.1 :S;éoouler':· ·c~t·-' oi;san~snie es~ 
de montagne et ont été p~s -ae · ' 'tlili~. 'en• revan'che, qu'il· :Q'~t t>a.s , pru­
mltralUeu.sc!ct; l'artUierle de mQnta- .dent'":d'attendre del! réSUltil.ts ~b:a,-
gne a été placée à la dlsp-oS~tion ·· de bies · de's ariu:êès à velitr. - · 
la division; des unités légères de -x;e- ·maïs ·et 1~ blé ont été af-fectés en 
poursuite ont été mises SUT pied. 1ilsb p'â.r>à-coups et ce au gré ·des con-
D'autre part, l~armée grecque est l ',dit!O'ns'' ,météoro1og.!qU~S. :J;:n fln -. d'a.n­
supérieurem~t entraînée. On n'exa- née, la .' sécheresse dana .. certajnes zo · 
gère pas en prétendant qu'elle .se .. -nes de,·cu:tureo dU blé ·.a motivé parfois 
révèle l'armée la mieux entraîné() 'èies·"opércatlorui deècouverture et un re­
de l'Europe Occidentale. Les cazytps . !êvemerit des1 C:o'\lrà. ceci ~t v~:al du 
·d'entraînement comme ceux de .Ko· reste ·. de l& qÛil,sl tota.ltê des cé_réales. 
zani ou do Larissa, assurent ûn ,- ·Toutefois ' les premières prévisiorts of­

. rythme de mise en train étonnan~: • ficiel!es ' évaluent la rêc.olte :1~51· en 
Quant au moral, n est des plus é,_ : ·~.é -~• d'Îllver , à 89!:Î,076,000 ·' boisseaux. 
vé&. · s.ur'.Ià. ·basé de ce -chiffre•. eue se .clas-

En deux mots, on !;>eut recoJ,ma,t- . sefa.it - ïa· treis!érfte ' par ordre d'io;lpor-· 
tre en l'armée grecque un factèur ' taniie <fan's les . annales de· l'atirloU'itu-
mi~italre digne du plus vif intérêt. re 'd~ Etats-Unis: · ' · 
Cependant, 11 parait que de ' sérieu;r_ . La -. èommlssion d'agttcu:tur$- ·n'en 
efforts restent à accomplir et· 1-'adde · e.<;t!me. pa.S 'moins qu·û el!t indi®e!\sa­
millta.'re amér!came semble .d.evmr. ble et :,urgent de': commenc,er, dèS' cet­
être augmentée. Sans guol, en ~,dé> . • te · ann-~e. 'à. stocker le b_:é et _le ·maïs_ 
ptt du moral, de la _qualité des· ca- , non ,t•rurement aux Etats-UniS, ' mâ~s 
f:lres, du courage de toUS, , far'm:ée , ' aussi . en J~;ur!'Pe OCCidentale et au Ja­
glfecque, privée de blindés tourdS. pon.. • 

' ·~ 
:;;, .. : .; :~ 

:s:n lllôO, la. flotte -marchande mpn­
diale a'étab:iSSalt t. B4.60o;ooq tonnes, 
eoit 17 millions de p:us qu'en 1939, 
et s'èSt « avèrée un bien meilleur' !na- · 
trument de commerce qu•avànt-gue-r- · 
re Il déclare la première revue an­
nùeiÎe pub:!ée depuis douze ans par -. le " L:oyd's Regtster of S~ipplng ». :: 
oette n~tte compr<~nai t 31.000 navireS · 
contre 80.000 na vires en 1939. . 

B,elon cette revue « à part l'au~en- ;. 
ta.tion de la grandeur moyenne ' ~es · 
navires et l'économie réa.l!s,ée dans 
lew· COl\t d'exploitation, le principal ·. 
èh~ent intervenu dana la mari­
ne marchande mondiale depuis 1939 a 
eu trait ~ aa répartition. Les mari· 
nes marchandes allemande, italienne 

et' jti.Î)o~~\ ~· représentént s.Ctuelle­
m('Ut ll.'*'un~ trâét!ori de ce qu'elles 
.étàient · ava.nt-gÙerrë et la f'otte qui 
~t: ·lfà.villon américain . est -aujourd­
<i'hul .la plus -Importante du monde. 
.• cCpendant une. part:e tort .sensible 
·üè _cette dernièr.e . fiotte est actuelle­
tn6nt --en réserve et c'est l!l. Grande­
. Bretagne ·· qUi possède auJourd'hui la 
·plus·· grande marine marchl).Ilde en ac­
tivité. : 11 . . · · 

: ·::Au ail'· JÜ.tn dernier, l-e to11nage des 
nitvli~s ··marclta.il<ls en service dans le 
monete .' . (9.600 unité&) s 'est é:evéc à 
~6oo:ooo tOnnes,. soit en~iron. la 
mii1tië '' ·du tonnage mondial efî'ect!i. 
· . Pend'a.'nt· -l'année terminée · le ao 
'juin · 1950, sos· navires d'un tonnagoz 
:global -.de 2;042.428 t, ont été cons------------------.rf ·t.~Jl_i'ts ·· da!ilS• les- cnantiers maritimes 

Un Pre, ce' d··e"r.t,,,·· t :_:~.···.· mondiaux. Sur .ce total 81 éta..tent d\'5 .loL : ·i31iro:iers; Ci'un towla.ge total de 
'7.~y;743 ton:Ues,, . . ' · . 

- . .:,;J\î; 30 Juin dernier, 643 navires Ci'un 

dangereuv-,·_··.:,;.-. ~@!1age globaJ. de .. 2.846,000 · tonnes se 
A , tt'ôuvaient en construction· dans le 

aion4e, dont 122 pétrolie.rs d'un· to'n-
nl!:ge __ g:c•bal ,. !iJl 1;245.900 tonnes. 
P~~ ameurs, à la même date 590 

gro.upés .·· de moteurs marins d'uÎJ:~ pùis· 
pas en tant que ministre des Af!atres sance totale' de. 2.200.000··: ·chevaux-va­
Etra.ngères, mals comme 1 n:s du ~eu- pem . .00 -:trouxatent en VOIIl. '. lie 'c_ons, 
P:ll »- Nous n" croyons pas q~e; ces trÜ,c~loii . et. daris les : cllB!l~l~ri(. ,m!l.riÙ­
taunes interlocuteurs l:atent .,S:!JlVi m'e$ ·-o·n .Pl:dcêdait . à làr fuisè en p:ace 
cl!Pls cette disèl'uninatlon. Leurs u · dé- cté.:·to-l. :ùiktaifittibrts' "tri!Wrlriques d'une 
clsions l>, 1ls ont entendu les remyttre '~.p~[{t~ g\obaliÎ de 11 mllliona de 
au ministre at:a Affaires Etrangères et J)ied.S--Càrrés: · : 
c'est a.vec lb che! de notre cliploma.t!le :ia revue du 1; Lloyd's Regtster of 

<Suite de la page 1) 

QU'ils ont continué à argumenter, Shipping )l déc:are pa.r aœeurs que 
Nous croyons qu•une scène sembla-- 1.) En Cl! QUl .conc.etne . les . pétra-

ble n'a eu d'ana.~ogue dans aucun· pays liers, la coÏlstru,ction . reste encorè 11'­
du monde, on a vu des nommes poli- férieure. à la demande. 'En outre, .u Y 
biques haranguer des foU:oes, pour les a ùne -tendance ·à construire·· des pé­
exciter ou les calmer. La seéne la p:us t;oller~ 'chaque jour p:us·· grands. Des 
tameuse .est celle qut nous montre pétrouets_:'de .ao.ooo tonnes sont - ac- · 
Lamartine sur le perro1• de 1 'Hôtel de t\lellement' en. voie · de construction et 
vme de Parts·- faisant abandonner le on. ét~die·· la. posslbli!té d'en construt-
dl'apeau roug~ par les révO:utionna!- re cle· plus. gran.ds encore. · 
re~~ e- acclamer le dl'apoau tricolore. . 2.) 1,-e»-- pertes ·subies penda-nt .!li 
ici c'ôlSt 1 .. cllsCUseion qui, ete· 1&- tri- · gÛ·~rre _, pàr la :e:otte· des paquebota· ont 
trone par:ementalre, des re~~>résEmtan~ été _.,rtiliqu'entièrement .comblée<>. 
authentiques du peuD!e, est lt'Vré& &1.\X · :fj 'id demande de Càrgoa. frigor1fi-
lrreepon!!ll.b:eL , ques est chaque ;toUr plus ~evée, 85 
Il y a là, un pr6céclent que nous "riâvires construitS' aù~ coùr'i dè l'année 

estimons dangereux, durtout en· uo , terminée le ao Juin dernier ont été 
moment o\1 ill monde entier est tranS• li!UrvUà-· d'lnstaliations trigorf!lqu<li. 
formé en une Immense poudrière. . ;:' 4.r' On note : par ameurs <un accrois-

Nous n'Q,_ur!ons peut--être PM• écrit . Sèment du tonna~e en construction .: 
cès lignes s'Il ne s'agl.-.salt que des des' navires transporteurs· de minerais .. 
étudiants et nous excuserions ia. bOn- ' Enfin, :a revue ,d\i ·« LlOYd's Reg1ster · 
bom!e du ministre céclant aux souve- o! Shipping_ · » ';soù!i\Ine que la vitesse 

. · utrs de ses jeunes entbouslasme,s, des navtr!l!l· · & > éontintié.. à progresser 
Malheureusement, 11 y a. des élê- lentement<- àU .. oours <.dea: clèrniêres an­

ments subverslts qui se mêlent · aux . n_ée~~, .on/ 8/ enri!g!stt'~,' peu··de chan~e­
jeunes patriotes et on ne peut prévoir ments d~ns J. ia prorilirtlon -del! navires 
!4111 eoneéqUen<le$, actionnés .'' par >a. . Va~Ùt' .. ciu . l'huile 

Dana un de nos QUot141en.s, nous li· lourde. o.e~nèi~nt, o~--' _:a:.: noté une 
&Otis, en effet: a.ugmentat~n: du nombre de navtres 

<t te !ewa Mour«d El îèïiozt be21, actfohnés par des turbines à. 'Vapeur, 
commandant de !a Police du Cafre, ,sur_tout lorsque. la puissance dê 11lUJ'S 
4!C Ibrahim rmam bell, directeur :·his.tal:at!Ôns'· ·d.épassalt 8.000 CV, 
au bureau 1)Q!!tlqu-e, se trou valent A : propos de la propulsion p~r turb1~ 
parmt la toute et MUs ont d.éc~a- nee à· 'gaz-- et di ra.i:mucation de l'éner­
f'é que aes 1•mnes ge-M, qui n'Il-. gle, atomique à. la marine, la revue dé­
rotent pas etes éiudtants, s'étaient c:are: « Un certain noinbre- de prob:ê­
iaufités parm! ces IUrniers ct a.; ' mes techniques dol'\'ent · encore &tre 
1)a!l!nt ~lé des idées sub-versives· · réso!us notamment· en ' ce· qui concer• 
ail.:~: revendications natiOna:es, Le . ne.- les'_. matérlaUlG à employer. Mant 
eommanrtant me la poUce aui ~ p-ti f·qu~. ·"l'ort' .. :p~!Sse · .. ut1~!$er les t\lrbirtes r. 
suivre leu1' _ mam>eu1-'Te, nous a cté- - '.saoL dans la. marine. Par .a1:1eurs, il ne 
C!Mtl qU'il a!lltft prend.re à Leur faut . pas s'attendre à l 'em:t)loi râpide 
61te!mtr~ · tes mesures n~cessaites, n .. ~·~er-.) ~~iterg-ie-- !ttàlltkttl'e;. n se t>!tSseta en·· 

00 le VOlt, nous n'avons rien exagê- .,i;are•;;!!e·,nombreUS~!! ~llnéel! a'Vjlllt .Que 
_!'ê. NOUA n'a\'ons _ pas· écrit ces -llgnet\:; •. ,!(iette, .s~uroe, d'6nerg!e remp~ace, dans 
l'$f esttrlt de cr!tleue, lM" ltl!>l' ~.: ·~-.. ~Y-!~<J, 1 .. lfiQràtlil : d'~~~" ~ 

~·--~ --~~ 
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Beyrouth 
LES ETATS ARABES 

CONTRE LES REFUGIES 
Les cercles politiques commentent 

la dernière session de l'Assemblée 
Générale des Nations Unies concer­
nant les réfugiés palestiniens. ces 
cercles re,gfeto&nt l'inertie des gou­
vernement arabes qui se déchargent 
sur les Puissances - œOJ~dentales, de 
l'aide à fournir aux réfugiés. . 

Il est' vraiment regrettable de 
constater le désintéressement de ces 
Etats et pire encore, chacun de ces 
Etats adopte, à l'encontre de ces ré­
fugiés, des mesures de plus en 
plus restrictives. Ces malheureux n e 
peuvent plus se déplacer : ils ne 

· peuvent trouver Çu travail que dans 
les entreprises créées spéc~alcmcnt 
pour eux par les cc-mm!ssions diver­
ses des Natl.on8 Unies. lls doivent- ê­
tre concentrés dans d3S camps spé­
ciaux, établis en général loin des 
v!Jles : ils sont traités en un mot, 
comme des étrangers ·indésirables et 
dent on a hâte de s.e débarra.sser 1 

Le résu'tat de ces mesures res­
trictives et de ce dés-lntéressèment, 
ou plutôt de cette hostilité mani­
festée par les Etats Arabes à l'é­
gard des réfugiés est que ces der­
niers, perdant' tout espoir de ren­
trer dans leurs foyers ou d'obtenir 
une réparation quelconque pour les 
pertes qu'ils ont' sub'es, ou de .trou~ 
ver un travail dans les pays_ qui )es 
ont accue!llis, il y a deux ans, avec 
une ?erta!ne · sympathie, se verront 
entramés vers les doctrlnes com­
munistes et deviendront pour les 
Soviets des al~iés préc,•eux qui pour­
ront leur êtr~ d'un sérieux appui en 
cas de conflit. 

Cette peorsnectlve inauiètè aU.ssl 
bien les dirigeants que l'opin'.on pu­
blique, Le Liban, malheurettsBm~t. 
est lmuulssant à résoudre séul ce 
nroblème. L'opinion publique lib~­
natse est très montée contre Ia.-·Ieti· 

L'INSTAURATION 
DE L'OFFICE 

DE RAVITAILLEMENT 
Par décision du Conseil des Ml· 

n\str es, l'Office du Ravitaillement 
fonctionnant tel qu'il fonctionnait 
durant la denùère guerre, a été 
instauré. 

Comme première mesure, l'expor­
tation du blé est interdite a partir 
du 10 crt. 

LES NEG·OCIATIONS 
ECONOMIQUES AVEC L'IRAK 

Après oon· accord avec. Je Liban, 
la Syrie est eà tra.~n de négocier 
avec l'Irak un traité qui réglerait 
les divergences surgies dans le do­
maine économique . et donnerait à · 
leurs relations, une base dt"finitiv·~. 

Les réun'ons qui se poursuiv€Ut 
actuellement au Ministère des F i· 
nances ont pour but de déterminer 
l-es articles et les produits que cha ­
cun des deux pays peut exporter 
chez l'autre:. La difficulté réside 

. dP~s cé choix, en ra!sen de l'identi­
té de ces produits. · ' . . _Les cercles Infonnés disent que 
maJgré cette difficulté le t raité 
pourra être signé avant la fin Jan­
Vier et qu'il sera soum!,s à la ses­
sion actuelle des deux- .. parlements, 
syrien et iraKien, peur -la· r::.tifioa-­
tlon . nécessaire. 

-Baghdad 
POURPARLJERS 

IRAKO·dORDANIENS 
Noury EJ-Said pacha, Président 

du Conseil Irakien, a quitté Bagdad 
pour Amman le 13 crt., et aussitôt 
il engagera des pourparlers avec les 
autorités jordaniennes sur les qu~­
t:ons inscrites à l'ordre, du jour de 
la Ligue Arabe et princlpalem\lllt la 
qtiestton de la défense oomml.jne .. 

Il a dîné avec le Roi Abdallah et 
Sam!r El-Rifal pacha, président du 
Conseil Jor::!anien, .et a quitté le g 
crt. Amman pour "Ar!ha", où 11 
compte se reposer quelques jours 
avant son départ pour le Caire. Un 
C1Jmmuniqué a défini ces p-ourpar­
lers comm e étant un dt.slr récipro­
que- pour la coordination des tra­
vaux des deux déiégations : Irakien­
ne et jordanienne à In réunion de la 

. L'gue Arabe ; en précisant que J'en­
tente entre les deux gouvernements 
étalt cm:~plète à ce sujet . . 

L'ancien ministre libana:is, M. 
Camllle ljhamoun, actuellement ohef . 
de J:opposit!on, s;gst'~:rendu à · Ariha, · 
pom:: vqfr,. Noury. El: Sàid Pacha. 

· MOURAKEB. 

Po~trquoi Israel a voté 
pourJes partis de droite? 

Ralliement ouvrier significatif 
autour de la bourgeoisie montante 
,, 

teur des déci.s'ons à prend!"e p.O:l,lr l&. ;t 
fixation de réfu~tfs. dan~ :'"les ,-P,a~ { 
Arabe" VlCisfn& .L'exig-ulté du terri­
toire l!banals ne permet pas. la fi-. 
xat.'on de ces r6fUio-iés sur son 1'01, 
alors aue ce problème ne se pose 
nas pour les pav.., volslns et on es­
n,.re qu'à la réun.l,on de la Licnte, 
fixée au 20 crt., les I'eprésentants 

, (D'un correspondant de Jérusalem) . 

nu Liban narviendront à une solu­
tion concrète. 

Damas 
LES RAPPORTS 
TURCO-ARABlES 

L'aggravation de la tension mter­
nat!onale inquiète l'o:pirion syrienne 
et donne Heu à des rumeurs em­
preintes toutes d'un profond pessi­
misme. Celle qui constitue l'objet de 
toutes les conversation.<; est relat•ve 
à un . prétendu proj·et d'accord entre 
l.a Turquie et IsraëL Les sources les 
plus süres affirment que ce pré­
tendu projet n'est dû qu'à r'imagi­
nat!on des correspondants de la 
presse étrangère, désireux d'adres­
ser à leurs jburnaux des nouvelles 
sensationnelles. 

La vérité est que la Turquie n'a 
jamals entrepris quoi que ce so.'t 
contre ses voisins arabes. Elle se­
rait même disposée à s'entendre a­
vec eux afin de former un bloc, non 
<:'13ntre Israël, avec lequel elle en­
tend conserver de bons rapports, 
mais contre une agression commu­
niste beaucoup plus redoutable que 
ce~Je qui viendr~it de Te:l-Aviv. 

Ce qui intéresse le plus la Tur­
quie en ce moment, d'après ce· que 
la presse de Dam!lS relate, c'est de 
cons<olider leur défense. · 

·On observe avec un très vif In­
térêt les efforts qui se déploient 
depuis quelques semaines en vue de 
rétablir entre les Etats arabes J'at­
mosphère de conf'ance et de solida­
rité qui régnait entre eux, .11 y a 
deux ans. L'"Alef Bâ", se faisant 
l'écho des quelques lignes de "Jenl 
Istanbul", consacrées à pe problè­
me, dit: 

"Les Arab~s s'efforcent sérieuse.­
ment, depuis J'fntervent!on chlno•se 
en Coréa, de rétablir l'union dans 
leurs rangs, Le déséouilibre interna­
tional actuel leur falt un devo•r 
d'oublier leurs d.lvergerices intér!eu- -
res pour se grouper et n.e penser 
qu'à leur défense commune". 

4·~ ES · ;~'s1atats d.es &eètions mu nicipales avec leu-r glissememt géné- i 

~-.. ... raL .vel'S.· Ja. droite méritent- d'6trr> pris sérieusmne~tt en ccmsidé-
4 ra.tio?tJ d.u point de vue poli til;:«.e, dans, l6s miUeuœ de l'Histadrut 

~. (oon!Mémtiow.:llyndieate) .. · · · · 
Bien . entendi!t.,- il ·e.<t faci~e d'ext,liqtt.er que Ja ·nouw:ze orientation 

ref.ète utie·- tmuiWiwe. qui vau.t pm~r l'ensemble du monde. L'enthousias­
me que susc-ite le socialisme· a disparu dams d'atL!res pays par réaction 
contre~ le rationnement e-_t ks CO'Ittr6'.e8 e t les pénuries qui Z'accompa-

, ~nWt!t • . Ma·i~ tOlU observateur per.spic«ce reconna!t qu-e cc n'est là qu'iV 
ne explicat.ion· partielle. . 

Bien qu~ J'on · puisse exp;iquer en 
partie le résultat des éiect.lons par 
le regroupement ·de toutes les for­
ces autour des class.es moyennes, il 
est impossible d'jgnorer une certai­

·nP. évolution aû &?in -dt: l'Histadrut. 
Même ili nous . tenons . compte du 
fait que cette fois . les c<iloniles agn'­
cdles n 'ont pa.s :voté ~t ·qu'elles au­
ra lent apll'brté M ,.nombre considé­
rable de voix a,ux: de~ part;is tra­
Yil.i Hst?s ·ii· n'èn resrè· pas mqdns 
::tUe l'Hi~tadl'ut;' oÙ mieux encore· le 
l\Iapal, a perdu une grande partie 
des votes lridécis .. , .Bien plus, ncm­
breux sont ceu)l: , qui soupçonnent 
que, cette f<Jls, _tous· les membres_ d" 
l'Histadrut -n'ont pas voté tr-av·aillis­
te. L'analyse du scrutin dans cer­
taines places fbrtes · de ·l'Histadrut 
s emble justifier cette concluEion. 

- Nous , ne saurions négliger le fait 
que les deux dernières années ont 
o.ccéléré une évolution qui avait dé­
jà r.ommencé pendant la guerre 
mondiale.· Au. -seil\ de l'Histadrut, un 
groupe d'adhé~nts a atteint un ni­
veau 'de vie élevé et ils ont acquis 
nes . intérêts .. qui les ·ont amenès à 
rappr6cher davantage leur point - •Je 
vue de celui de la- droite, Le reve­
nu. de certains trav'ai.Jleurs · quali­
fiés, y compr4s ie'l conducteurs · de 
véhicules ·automobiles, en même 
temps que la possibilité pour eux 
d'acquérir des propriétés, leur a 
0Jnnné une situa tion' au mo!ns a ussi 
faVorable que celle des prétendues 
cla~2s moyennes. 

Oèc! a · coritr'.bué à faire éclater 
un certain nombre ·de . conflits. bien· 
connus au sein de l'H!stadrut. La 
lutto qui se déroUle' encore· au sein 
des coopératives de transports est 
un ca.s d'espèce, mais ce n'est qu'un 
cas parmi beaucoup d'autres. Il ne 
serait . pa~ étonnant que, dans ces 
mii'eux, bien des; gens -cons idèrent 
que . l'un d<2s partis de l'Histndrut 
ne représent~ pas leurs intérêts 
r.r.;n,.,,e il convient. S ' il en. est ainsi, 
I'Histadrut devra reconsid-érer sa 
politique à l'égard de ces groupes. 

GLISSEMENT A DROITE 
D'autre part, l'H!stadntt devra 

scrutin. Toutefois, aux électlonSJ. lé- , 
gislatives la situation pourrait fa- · 
c' lement changer. Non seulement 
tes vot~;.s· en tant que tels sont si­
gflificatifs, mals encore l'état d'es­
prit qu'ils révèlent. 

· La masse de Ja population arabe 
d'Israël appartient aux classes ou­
vnêres. La majorité des dirigeants, 
les personnés a.~sées et celles qui 
exercent des profess ions libérales se 
sont enfuis, et le fellah, l'artisan ou 
le .petit commerçant sont restés. Il 
incombé à l'Histadrut autan t qu'au 
gouven1ement tle les intégrer dans 
la structure éGOnomique et sociale 
du nouvel Etat. 

?arrtii les travailleurs . arabe&, 
l'influence èommunlste s'est\ répan­
due bieil que la position ëoonomiqu2 
des villageois et des habitants d es 
petites villes arabes en Israël soit 
m eilleure que dans les pa.ys vo!&'ns; 
ce fait mériterait . d'être pris sérieu~ 
sement en considéraOon.. Depuis 
quelque temps, les experts en ma­
tière d'affaires arabes qui font par­
t•e de l'Histadrut ont demandé que 
l'on p-orte plus d'attention a ux be­
soins des Arabes et qu'on loo intè­
gre dans la vie de la cla.sse ouvriè­
r e d'Israël. L'Histadntt devrait !k't­
voir mieux que toute autre organi­
sation d'Israël comment · on peut y 
parvenir. Ses dir 1g;eants peuvent ar­
guer de leur expérience en matière 
d3 déve'oppement a.griC'ole et lndus­
tr!el, du grand rôle que jouent les 
coopéra tives dans la vie du pays, de 
leur tradition d'organisation et d'é­
ducat~on qui est aujourd'hui vièil­
le de quelques dizaines d'années. 
. L'échec qu'a essuyé Je Mapai aux 
élections munlclpales peut avoir 
des résultats favorables au seln de · 
l'Histadrut sl le fossé qui existe en­
tre les grands partip· depn' s ces 

-dernières années se <.-cmble sous la 
menace d'un rassemblement des élé­
ments de droite. Un tel examen de 
conscience POurrait ouvrir la voie 
à une coopération plus étrodte dans 
1€. camp de l'Hlstadrut et à l'accé­
lération de réformes que- l'on aurait 
déjà dû accomplir dept~~s long­
temps. 

·x:x.x. 

Les ·déserts 
gag-nés à 

égyptiens 
la culture 

(Suite de la page H 

régions désertiques. Les , v-Oeux ex­
primés à ces deux . Con~s oont 
conformes à ce que '' nous souhal­
tuns pour la prospérité de ce pays. 

Les régions désertiques pouvant 
être exploitées n'ont pas toutes be­
soin des eaux du Nil. n est fort 
possible d'irriguer de grandes su­
perficies au moyen des eaux de . 
pluie, des puits ~t des sources na­
turelles grâce . à des travaux de 
construction dont ' Je coîlt ne serait 
pas très élevé.' D'autres ét\llldues 
peuvent être aisément lrrtguéas 
sarrs élevation en y d!rlgeant les 
eaux du Nil. 

Nous parierons su.coinctèment, 
sans . entrer dans · trop de détails 
techniques, des- principales terres 
désertiques que l'on· poùrratt ex­
ploiter dans la presqù'île ·du S!nai, 
dans :e désert ·de l'Est et de l'Owast 
d'Alexandrie P.t dans les oa.sis. 

Nous essaierons de démontrer 
que l'on peut exploiter ces terres A 
la lum\ère des renseignements que 
nous donnent l'histoire, les recher­
ches archéologiques e: les proC'édé3 
de cwture adoptés dans ces régions. 

LA PRESQU'ILE DU SINAI 
La plus· grande partie de J'agri­

.. ~ulture dans la presqu'île du Sinal 
se fait grâce à l'utilisation des eaux 

. de pluie, alors qu'on emplo'e très 
peu ~es eaux des putts artésiens · et 
les sources naturelles. Les .pluies 
tombent très ab.ondantes au cours 
de c.crtaines années et permettent 
ainsi )a ,ç.~ltf.lre de,...l'orge ; toute­
fols, ·tes ·"torrents · deseenaânt des 
J:U,di?-t?gnei( et se dJrig~t · vers la 
~é~terranée 'détruisent tout sur 
î~r·· passage ; cpruitrud:ions, cultu-
res, etc. · . 

. Les plu.•es .. ~IDnt par contre rares, 
·certaines années, il est :ff)rs d!ffl­
ctle de cylt~ver !'o:rge et la fariùne 
ri1enace lés llabi~ants de ·1a. pres­
qu'île ,s1 le Gouvernement et les So- · 
ciétés ' de bienfaisance ne se hâtent 
pa!{· de leur envoyer les vivres dont 
'ls ont besoin. · 
· L'ingénieur Aly el Chaféi ·bey a 

pensé à construire des bàrrages 
. entre. lës cortnt!s . àf!lr œemmag:i.Sl- . 
ner· les' eaux et de /prévenir : ,leur 
course vers· la. mer, . bout .. en les ré­
st>rval;lt à .. l'ag:rièuHùre sur de ' iira.il­
d·es _superficies. Un ;. barr'àge ·(sadd> 
a été construit à El nawafha: a ti­
tre d'ess~.! pour irngti-er un· Ihllllér 
de feddans. Il . sera possiple, st' lès 
e~sals ; réussiSsent,. de' const;tilre- tm 
llutt'e' b!Jr1'age dans }il. ·région œ'fm 
Davek"-'.pour em'Y!agaslner .160. tn!I-
11-ons de mètres cubfls.:.n•eau pennet­
ta,nt .la culture èe 11,000 feddans .. 

· E.r Chaféi bey est ''d'a'l!'is que .- l~ 
. quantités ."d'eaux . de :Plt•.1e ·tcmbant 
sur les côtes d$ la-- Mér1.'terra.née 
dnn'l la nresotl'îl.~ ·(lu Sinai pero 
m~ttront l'Irrigation. de 300.000 ' feil­
dans si elles ·!':Ont em,.,ag-asinées ail 
moy-en de .-pa:tells barraP,'es, .-

LE DE-SERT ORf.EN:fAL 
'Il y . !l $e région ;,e trquvant -à 

J'Est du Canal de Suez, vers Jaque1.­
!-;) on pourrait acheminer les t>aux 
du Nil à J'aide d'un a:phoh qui ,pas­
serait · au-dessous du Canal de Sue2; 
la superficie de ectte région est es­
timée à 100.000 feddans dont la 
majeure· parti~ pourt'.ait être irri­
guée sans ~:évation alors que le 
reste pourrait l'être à la suite d'u­
ne é'evation allant de 5 à 8 mètres. 

D'autre part, il y a aussi certai­
nes régionsr désertiques, près du 
Canal d'Ismalllell dont une partle 
pourrait être irriguée sans élévation 
pendant la crue et le reste> par une 
élévatiion de 4 à 8 mètres. 

Le regretté Roi Fouad Ier avait 
voulu donner l'exemplE~ et encoura-­
ger les cultlvateurg, dans ce sens en 
créant ·le ·teft!che d'Inchas, sur les 
rives du canal d'Tsmail'eh. 
- Les terres de ce teft!ch-e 6talent 

arides. Des machines de pompage 
pour l'é'évation des eaux ont été 
hjstallées sur les berges du canal ; 
les terres ont été eultivées et des 
arb!"es fruitiers plantés. J'al eu 
l'honneur de v•siter ces terres lots 
du Premier Congrès Economique 
qui s'est tenu en 1946 et les al trou­
vées ti-ansformées en un paradis 
terrestre enchanteur. 

LE D1ESERT O!lCIDENTAL 
En ce qui concerne •e désO>rt oc· 

cidental, nous pouvons affirmer que 
les recherches archeologiques~ dé· 
montœnt que certames de ces J:é­
pons étaient autr•zfois habitées et 
cultivées. Le rwmbre de ses habi­
tants se chiffrait à près de deux 
mllt~ons d'âmes, et . les récoltes dé­
pa.ssaient les besoins de la région. 
Le surplus était destiné à la Vallée 
ou à l'exportati-on. Les guerres qui 
se Sont sùccédées depuis l'époque 
romaine jusqu'à ce joUr ont rava­
gé toutes ces régions. 

Les habHants emma.gaslrul.'ent les 
eaux '!le p.ui.e Q.ans des citernes; Us 
entouraient, aussi, leurs jardins a­
vec des montiêules artificiels afin 
d'y reten~r l~s eaux de pluie et 
celles des·. torrents pour ·en faire 
profiter les arbres. Ils pulsaient les 

eaux des puits dont on a retrouvé 
les traces. 

Le désert occidental n'est paa 
complètement inhabité, des bé­
douins y vivent et en cultivent 
quelques petites étendues Isolées.. 
- Ils produisent un peu d'orge qu'ils 

cultivent par des moyens primitifs. 
Ils bénéficient d'autres récoltes en 
produisant des tomates, des pastè­
ques, des melons, des fruits telS 
que les amandes, les figues et les 
olives. Toutefois, les autorités ml· 
Litaires qui contrôlent les réglons 
frontalières ne permettent pas le 
transport des produits agricoles 
vèrs la vallée et c'est là une rai­
son pour laquelle les prtx en sont 
bas et le bédouin refuse d'en c.ul· 
tiver davantage. 

Par exemple, les tomates se ven· 
dent par bidon de 60 okes au prtx 
d'ùne piastre tarif ... , ce qui revient 
à un dem! millième J'oke, ai.ors qu'à 
Alexandrie elle se vend à P.T. 5. 
La pa.stèque Chillan Black de ces 
réglons est d'une exce'lente qualité 
car elle contient peu d'eau et a un 
goût exquis. Pourtant elle se vend 
à 2 piastres, alors qu'à Alexandrie 
!lon prix atteint parfois 30 pias­
tres. 
L~ réussite de la culture des pas­

tèques, des tomates et des courges 
douces dans le désert, permet d'es­
p~rer la production d'un bon nom­
bre d'espèces de légttmes. Toute­
fols, pour faciliter l'écoulement--'de 
ces produits, il faudrait confier l'ad.­
_minlstrati.on des frontières en ce 
.qui concerne les quest'ons économr­

·.ques à- d'autres orgarrismes comp~ 
·.: tt'nts en la matière, tels que les 

ministères de l' Agrictùture et du 
Commerce. 

Afin d'intensifier la prot:uctlon 
des _fruits et des légumes actuelle­
rnr:nt cultivés dans les régl'ons dé­
sertiques, il est nécessaire de s'oc­
Cuper de la fournJture de l'eau d'ir­
rigation à l'époque où les pluies ne 
tombent pas. Il sera!t bon, à cet 
effet, de nettoyer les puits romainS 
qui se trouvent en grand nombre 
dans les vallées et d'en creuser de 
nouveaux. 
-, D'un autre côté, .n seralt utile 
d'emma~!asiner tes eaux de plute 
qui tomb~nt sur les collines et qui 
se nerdc-;nt dans la mer, au moyen 
de barrages conSif:ruits- entre les col­

. llnes, procéèlé ad·opté à Wadi El A· 
riche, dans la presqu'île du Slnal. 

On, pourrait, aussi, canal'ser les 
;torrents dans certaines régions, a-
• fin de permettre la culture- d'une 
plante fourragère appelée "katf" 
qui n'a pas be90in de beaucoup 
d'eau. Cette mesure pourrait facili­
ter la culture de grandes superft. 
c!es' et donner airu',~ l'occasion aux 
hA.bltants ae ce!' réglons d'intenst­
f ler· ·l'éhwage des bes~iaux. 
· Parmi les parties dit désert ocd­

·dental qui ont été transformées en 
plaittatl.orts et qu1 ont connu la 
reussite, on peut citer les ferrnes 
royales d'El Amrieh et d'Ikingi Ma­
riou.. Ces fermes cultivent les pal· 
lniers et l'orge en utilisant tes eaux 
de pluie èt des puits. L'eau de ces 
dernlers est pulsée à l'alde d'éolien­
nes. 

D'autre part, ta station expérl• 
mentale de _Borg el Arab effectue 
des essais sur la culture des arbres 
fruitiers et d'autres produits agri· 
coles da:rrs les terres désertiques. 
Les résultats de ces es,sa.ls sont 
probants. De plus, de nombreux é· 
trangers s 'œcupent de la mise en 
culture deg terres de ces réglons. 

LES OASIS 
Enfin, il oo trouve au oo1n des 

déserts égyptiens de.~ oasis où l'on 
peut trouver des so~trces naturelles 
permettant d'irri,guer les arbres 
fruit•ers. 

L'Emir Ibrahim el Ala'l déclare 
dans son livre "La victoire" que les 
oasis produ!salent dans le passé 
des bananes, des raisins, des fi­
gues, des caroubes, des pommes, des 
grenades, des oo:Hgs, des bigarra­
des et des prunes. II ajoute qu'il y 
avait aussi une variété d'arbres 
<narengl dont li"S fruits étaient 
gros et dc.nt le jus était àbondant. 
Les eaux des sources étalent auss1 
employées comme remède contre 
1es maladie11 de foin. 

n est hors de d,mte que le cu­
rage de ces source..<: (dont la plu· 
P.art sont déjà curées), la prospec· 
bon de nouvelles a1.tu>t que la cons­
trucLion de petites rlgGles en brl· 
ques et en ciment P<JUr éviter la 
perte des eaux, sera:ient un facteur 
d'encouragement de J'exuanslon ar 
grlcole de ces régions fertiles. 

Cette ID.-pans.•on d.."'Vralt être ai-. 
dée par 1a facilité du tr&ru>rOrt des 
produits des (lasls, étant donné que 
les voles de oommunicat.lons actuel· 
les . ne le permèttent pas. n fau· 
drait, par la même occasion, re­
chercher les eaux qui ont des pro­
priétés curatives et en profiter pour 
la création de sanatoriums et de 
Oentres tourlst)ques. 

CONCLUSION 

"De n::Jmbreux contacts ont Heu 
ces jours-cf entre les dirigeants ara­
bes. Les entretiens qui se poursui­
vent n'ont pa.s SflUletnent pour but 
de ré~;ler les d!ss!dences arabes, mals 
Ils visent à des buts beaucoup plus 
vastes et plus . ~mportants. Ils ten­
dent à assurer la défense du Mo­
yen-Orient en créant entre les E­
tats Arabes; la Tttrou!e et la Grèce, 
un bloc dont la pollttaue serait uni­
fiée et dmit les préparatifs militai­
res seriùent soumis à une d~rection 
unique". 

rassemb'er toutes:. les forces dispo­
nibles afin de contrecarrer le 'g' is­
sement à droite· qui est apparu et 
qn! peut prendre facilem-ent encore 
plus d'ampleur. -- MaAs, ·aujourd'hui 
un rassemblement des forces se 
tre>uve gêné par la scission entre 
les deux tertdances · dù mouvement 

Le compfot pour l·a ,.Grande ·· Syrie 

Les efforts qui ont été déplo~ 
jusqu'à présent pour la mise en 
culture des terres désertiques dans 
les domaines de l'irrigation, de J'a· 
grlculture et de J'hygiène, ont tou• 
jours été très limités d'autant plus 
qUP les crédits affectés à cette œu­
vre sont Insignifiants. De plus, 1.es 
travaux nécessaires dépendent de 
plusieurs administrations gouvern6-
menta·es qui travaillent isolées les 
unes des autres sans aucune coord!­
t>at'on d'efforts ni organisation du 

· Les mll!eux officiels observent 
toutefois, un mut:!sme absolu : mals 
di\DJII les m!'!e11x parlementaires on 
n'héEtte pas à déclarer qeu la poli­
tique de Koudsy bey, e.~t b!en celle 
on~ laisse entrevoir l'article d'"Aief 
Bâ". 

BIEN·TOT 

trava!ll'ste, qui est dèvenue plus 
ma rquée au ~ours de ces ·deux · de·r ­
nières a:nnécs et que la campa<me 
électorale a mise en lumière. Bien 
que le Mapai se ooit manifesté sous · 
I.e nom de 1'Histadrut, of! n•a· pas pu 
dissimuler le fa:lt . que le Mapaî ct 
le Mapam ont consacré a utant d'é­
nerg.'e à faire campagne l'un contre 
l'autre que contt"e la droite. . 

or. a consacré à ces différends 
<mtre les partis l'éner.gie que l'on 
aurA it dù emnlover à la mlution de 
problèmes urgerits. comme l'imml­
gratioti et · la politique synct'.caJe, 

LES ARABES ONT VOTE 
COMMUNISTE 

fi Le o.·sque On nég:lge al.lSSl en général un 
autre avertissement que donnent 

. ces élections~ :Le vote des Arabes a 

. des Aud' ..... eurs ,, . montré" ufie influence communiste 
~1 notabl6. Du fait que des nombretLx 

"LA 
organisé par 

VOIX DE L'ORI!!JNT'1 

et la J:<'IAMMA 

- ' Arabes n'ont pas été admis· à voter -
1 aux · élections municipales pa_rce 

que certaines de leurs villes · sont 
encore soumises à la dom'nation 
;nllitnlre, cette . influence n 'a affcc· 
~~ q_-qe Jéi~flem.ent l'l!l$embl~ ~u 

CSIIite de la page 1)_ 

L'évolution de la situation en Sy· 
rie n'a pas manqué d'avoir des té­
perct·.ssions en Iraq. C'est airtsl que 
le gouvernement Suweïdi a été é­
Cij.rté du pou voir. pour faire plac-a 
à _)lll cabinet No uri Sald, jugé plus . 
capable de mettre à exécution l'ac­
cord Atassi-Nouri Said. Des pour­
par·ers secrets eurent - lieu: A la 
suite de .::es entretiens préPminai­
r es, Rouchd! Kikhya se rendit en 
TurqWe, où il rencontra. Nouri S-aid 
qui effectuait à ce.· moment un vo­
yage d 'inspect!on le long de la 
front~ère turquo-!raquienne. Les 
deux hommes d'Etat ont étudié 
en.semble les premières · étap·es de 
l'annexion de la Syrie à l'Iraq . 
· Le plan qui est résulté de ces 
entretien~ pcui se résumer comme 
suit : il faut commencer pa.r la 
conc·usion d'une série de traités 
d'ordre culturel, politique, éconorrtl.­
que et milita irè entre la Syrie et 
l'Trnrt . Cerwnclnnt. 11! ln coninnrture 
~oUij!(ue ne per~ pltlll cru~ 

ce moyen pacifique, . un rég.~ent 
d~ l'année iraquienne frl!Jlçhlra la 
frontièTe syrienm~ sans toutefois 
entrer à Damas. En méme temps, 
la Chambre des députés syrienne se 
rêtmira et décidera de la fusion des 
deux Jil~ys, "conformément aux vo­
lontés· des deux peuples". 

Ce plan nous permet de compren­
dre aujourd'hui la portée réelle de 
la déclarat•on britannique, ·selon la­
quelle re gouvernement de Londres 
ne travaille pas à la: réa'isat!on de 
la· Grande-Syrie, ntals ne s'y' op­
pose pa.s. -

La parole maintenant est à ' 
Rouchd! K!khya. Si nos informa­
tions sont Inexactes, Il · ddt le dé­
clarer o:l'flc!ellement et affirmer pu­
bliquement son attachement - à J'in­
dépendance de la République sy­
r!ehne. Ce serait là un acte de cou­
rage 'de sa part. 

Quoi qu'Il en soit, le peuple sy­
rien demeure résolument opposé à 
la Grande-$yr1e et attaché au régi­
me républicain, qu'Il entend déten· 
dre •.~ priX de son Bal'IJ> 

travail. -
Voilà la raison pour laquelle je 

suggère · la création d'un "Consetl 
Supérieur·• au sein duquel seront 
t·eprésentés tous les organismes In­
téressés. 

- La tâ.che de ce Conseil consiste­
rait à ·élaborer un grand program­
me coordonné et à l'exécuter C."' é­
troite collaoorat•on avec les adml· 
n!stratlons responsables en une pé­
riode déterminée - dix ans ou plus 
par exemple. 

Gamil EL-SABBAN. 

N.D.I,.R, - Cet article e.st ttH 
cnnden.~é de confér"!t!Ces et d'étude.t 
P1US tUveloppées. L'auteur fut invi­
t~ d' faire une comm1micaticm 111tr ce 
snje;t au cyc:e des Etude,, BociaYea, 
tenu dern1érement au Caire. ~ 
suygestions 6mfses da118 son expos6 
fllr,..t i.,Ma-m1Pm.,.,t mr.lfi.8R dll,._ 

l .. ~!t4~Hfté;li iCt ft fil'f':V:,..,. 
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